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  LE S T Y P E S DE  SOL DE  LA  R EGI ON BO E NY  

Introduction 

Les sols se ressemblent-ils tous ?  

Oui/Non 

Quelles seraient leurs diff®rences ?  

La roche-m¯re sur laquelle le sol a ®t® 

form® ?  

Sa couleur ?  

Sa structure ?  

Sa profondeur ?  

Sa fertilit® ? é 

La localisation du sol arable pr®sente-t-

elle un lien avec ses caract®ristiques ?  

Oui/Non 

Si oui, quelle serait la raison ?  

   

Pendant cette formation, nous allons 

d®velopper les types de sols existant dans 

notre r®gion, ainsi que ses 

caract®ristiques propres permettant de les 

distinguer (conf¯re au poster)  

 

 

Explication technique et formation 

 

Comment se forme un sol ?  

- Le sol provient de lôalt®ration de la 

roche-m¯re, pouvant °tre de diff®rents 

types. 

Å Apr¯s lôalt®ration progressive de la 

roche-m¯re, le sol sôest form® ; un apport 

organique ¨ la surface du sol a donn® 

lôhorizon de surface.  

Å Les collines en pente, nues, sont 

expos®es ¨ lô®rosion hydrique  

- Le ruissellement emporte la couche 

arable et superficielle du sol. Les 

s®diments emport®s se d®posent en bas 

de pente et forment un nouveau type de 

sol. 

1. Sols situ®s sur les hauts de 

pente ou sur les flancs de colline 

(tanety) : 

 

- Ce sont des sols issus de lôalt®ration 

progressive de la roche-m¯re durant 

plusieurs ann®es.  

- Il y a ceux qui se sont form®s depuis tr¯s 

longtemps (ayant un horizon de sol tr¯s 

profond)  

- Il y a ceux ayant un horizon moins profond 

suite ¨ lôaction de lô®rosion qui a emport® la 

couche arable et superficielle, appel®s sol 

rajeuni. 

 Parmi ces sols de cette classe on peut 

citer : 

- Sol de couleur jaune et rouge (sols 

ferrugineux)  

- Sol de couleur rouge (sols 

ferralitiques)  

- Vertisols 

- Sol de couleur blanche (Sols 

calcimagn®siques)  

- Sol calcaire caillouteux (¨ min®raux 

brut) 

2. Sols rencontr®s sur les bas de pente :  

Ce sont des sols issus du d®p¹t dôalluvions. 

On peut citer :  

- Sol peu ®volu® dôapport (Baiboho)  

- Sol engorg® dôeau (sol peu ®volu® 

dôapport, hydromorphe)  

- Sol sal® (sol halomorphe ou sol 

sal®).  
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Introduction 

Quels sont les besoins fondamentaux 
permettant dôavoir une croissance 
normale ?  

Ce sont les ®l®ments nutritifs (Azote, 
Phosphore, Potasse, oligo-®l®ments), eau, 
air, lumi¯re. 

Ces ®l®ments indispensables pour sa 
croissance se localisent o½ ? 

Dans le sol, dans lôair 

Pendant cette formation, nous allons voir 
les besoins de la plante pour assurer sa 
croissance et son d®veloppement, ainsi 
que le r¹le du sol dans cela. 

Explication technique 

Pouvez-vous d®crire ce que vous voyez 
sur le poster ?  

Les ®l®ments fondamentaux pour assurer la 
croissance et le d®veloppement de la culture 
sont la lumi¯re, lôeau, lôair et les ®l®ments 
nutritifs se trouvant dans le sol. 

Quels sont les r¹les de chacun de ces 
®l®ments ?  

1- R¹le de la lumi¯re : 

La lumi¯re dont la plante a besoin provient de 
la lumi¯re du soleil. Côest la source dô®nergie, 
capt®e par les feuilles et permettant de 
m®taboliser les ®l®ments nutritifs dont elle a 
besoin. 

Que se passe-t-il si la plante nôa pas acc¯s ¨ 
la lumi¯re ? 

2- R¹le de lôeau : 

Lôeau est indispensable ¨ la vie. Il assure le 
transport des ®l®ments nutritifs du sol vers la 
plante.  

Que se passe-t-il si la plante nôa pas acc¯s ¨ 
lôeau ? 

3- R¹le de lôair : 

Lôair est utilis® par les feuilles et la racine de 
la plante. Il est indispensable ¨ la vie des 
organismes vivant dans le sol et de la plante 
m°me et permet de r®aliser la respiration. 

4 ï R¹le des ®l®ments min®raux du sol :  

Les ®l®ments nutritifs de la plante proviennent 
des ®l®ments min®raux du sol. 

Le sol est compos® par des constituants 
min®raux et organiques. La r®serve du sol est 
surtout retenue par le complexe argilo-humique. 

Les 4 ®l®ments nutritifs se trouvent-ils o½ pour 
°tre utilis® par la plante ? 

Dans le sol et dans lôatmosph¯re  

Quôest-ce qui diff®rencie les plantes 
l®gumineuses des autres plantes ? 

Les l®gumineuses peuvent capter lôazote de 
lôatmosph¯re (côest une solution pour les sols 
d®grad®s, pauvres en ®l®ments nutritifs). 

Quels sont les ®l®ments nutritifs majeurs ? 

Azote (N), Phosphore (P), Potassium (K) 

Quelle est la signification de lô®criture NPK 11 22 
16 sur les sacs dôengrais ? 

Quels sont les r¹les de lôazote ? Du phosphore ? 
Du potassium ?  

Quel est lôimpact si la parcelle est pauvre en 
azote ?  

5- R¹le de la racine de plante : 

Quel est le r¹le de la racine de plante ?  

¶ Elle permet ¨ la plante de sôaccrocher au sol 

¶ Elle absorbe lôeau, lôair et les sels min®raux 
(®l®ments min®raux du sol) 

¶ Elle apporte de la mati¯re organique au sol  

Ce quôil faut retenir 

Pour assurer la croissance et le d®veloppement 
de la plante ces ®l®ments indispensables devront 
°tre disponibles.  
Exemple :  
El®ments nutritifs du sol : lôapport de mati¯re 
organique comme le fumier de ferme ou compost 
permet dôenrichir la r®serve du sol (par la 
formation du complexe argilo-humique du sol). 
Lumi¯re : la distance entre pieds de plante (ou la 
distance de semis) 
Eau : pratique de la culture sous couverture 
v®g®tale pour retenir lôhumidit® du sol. 
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  Introduction 

De quoi est compos® le sol ?  

¶ Particules : cailloux, sable, limon, argile,  

¶ Organismes vivants dans le sol  

¶ D®bris v®g®taux/animaux d®grad®s ou en 
cours de d®gradation : ces ®l®ments 
forment le constituant organique mort. 

¶ Lôair 

¶ Lôeau 
 
Quand nous creusons une fosse, le sol se 
ressemble-t-il de haut en bas ?  Que 
constate-t-on ? Comment sont les couleurs 
et les ®l®ments constituants de chaque 
horizon ? 

¶ Horizon A : que trouve-t-on ? couleur, 
®l®ments constituants pr®sents, 
organismes pr®sents, é 

¶ Horizon B : on constate que les ®l®ments 
constituants distincts sont moins nombreux 
par rapport aux pr®c®dents  

¶ Horizon C : on rencontre des fragments de 
roche 

¶ Horizon R : roche m¯re. 
 
D®marche technique 
1. Quels sont les constituants du sol ?  Citer 
suivant lôordre de grandeur 
Å Cailloux 
Å Sable : perceptible au toucher par friction des 
grains de sable  
Å Limon : tache la main  
Å Argile : lisse au toucher 
La proportion de ces ®l®ments diff®rencie les 
caract®ristiques des sols. 
Å Quelle est sa caract®ristique, si le sol a une 
texture sableuse ? Et sôil a une texture 
limoneuse ? Et sôil a une texture argileuse ? 
 
Comment trouvez-vous la structure du sol 
existant dans la r®gion ? 

Å Ceux formant des agr®gats poreux, ¨ structure 
grumeleuse, permettant la circulation de lôeau et 
de lôair. Côest la structure adapt®e ¨ la culture, 
permettant la croissance et le d®veloppement 
de la plante, ainsi que le d®veloppement 
racinaire. 
Å Des structures compactes dans lesquelles la 
croissance et le d®veloppement de la plante 
sont difficiles ainsi que le d®veloppement du 
syst¯me racinaire est limit®. 

 

Que faire pour avoir la structure grumeleuse ?  
Quels sont les ®l®ments constitutifs de cette 
structure grumeleuse ? 

Par lôexistence du complexe argilo-humique 

Å Quôest-ce que le complexe argilo-humique ? 

Côest un ensemble constitu® par lôargile et lôhumus 
(qui est une mati¯re organique stable dans le sol). 

Å Quel est son r¹le ? 

- Il permet de lier lôargile du sol avec les autres 
constituants. Le complexe argilo-humique 
d®termine la qualit® du sol. 

- Il constitue aussi la r®serve du sol en adsorbant 
les ®l®ments nutritifs de la plante (NPK). Sans le 
complexe argilo-humique, les ®l®ments nutritifs du 
sol seront lessiv®s, perdus et ne sont plus 
disponibles pour la plante. 

- Notons aussi lôexistence des micro-organismes 
vivant dans ce complexe argilo-humique.  

Recommandations ?  

Å Laisser les r®sidus de cultures sue les champs 
apr¯s la r®colte. 

Å Les micro-organismes d®gradent ces r®sidus de 
cultures et les transforment en humus. 

Si ces r®sidus de cultures nôexistent pas, 
comment faire ? 

Å Apporter de la mati¯re organique sur la parcelle, 
comme le fumier de ferme ou le compost. 

Å Apporter de lôengrais chimique NPK 

Que se passe-t-il apr¯s utilisation de feu pour 
d®frichement ? 

Å les organismes et micro-organismes permettant 
de d®grader les d®bris v®g®taux/animaux sont 
d®truites par le feu.  

Å il nôy a plus dôhumus pour former le complexe 
argilo-humique, 

Å il nôy a plus de complexe argilo-humique, 

Å les ®l®ments nutritifs sont perdus,  

Å le sol nôest plus productif. 
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Introduction 

Comment qualifiez-vous votre sol ? 

Å Improductif/infertile 

Quelle serait la cause ? 

Å Question ouverte 

 

D®marche technique 

Explication sur les causes de la d®gradation 

du sol 

Å Sol nu, sans couverture v®g®tale 

Å Pratique de feu de brousse 

Å Exploitation intensive irrationnelle du sol. 

Pratique de la monoculture pendant plusieurs 

ann®es. 

Å Incapacit® de maintenir la fertilit® du sol 

(comment ?) 

Å Manque de mati¯re organique (comment ?) 

Å Quelles seront les cons®quences ? 

Å Que se passe-t-il quand il nôy a plus de mati¯re 

organique dans le sol ? 

Å Quelles sont les causes de la compaction 

du sol ?  

- Absence du complexe argilo-humique (lôhumus 

se forme par la d®gradation des d®bris v®g®taux 

et animaux) 

Å D®gradation de la structure du sol. Comment ? 

(Destruction de la structure grumeleuse, qui est 

devenue compacte) 

Å Perte par ®rosion de la couche arable. Quelle 

pourrait °tre la cause ? Absence de la 

couverture v®g®tale, sol nu, absence de la 

structure grumeleuse. 

Quels sont les types de d®gradation du sol 

que nous pouvons rencontrer ? 

Å Compaction du sol 

Å Acidification du sol 

Å Erosion 

Compaction du sol 

Å Quelles sont les causes ? 

- Obstruction de la porosit® du sol par le limon et 

lôargile 

- D®veloppement racinaire difficile entrainant la 

diminution de la quantit® dô®l®ments nutritifs 

absorb®s.  

- Diminution de la r®serve en eau et 

diminution de la perm®abilit® du sol. 

- Perte en biodiversit® du sol. 

Å Quelles sont les cons®quences ? 

- Le sol devient moins productif 

- Lôeau ruisselle au lieu de sôinfiltrer 

Acidification du sol 

Å Quelles sont les causes ? 

- Sol surexploit® et sans apport en mati¯re 

organique. 

- Pratique r®currente de la monoculture 

- Type du sol (rencontr® dans la r®gion 

Boeny) 

- Perte en ®l®ments basiques agissant 

contre lôacidification du sol (Ca, Mg). 

Å Quelles sont les cons®quences ? 

- El®ments nutritifs du sol deviennent non 

disponibles pour la plante 

- Capacit® dôabsorption racinaire faible 

- R®serve en ®l®ments nutritifs dans le 

complexe argilo-humique faible, suite ¨ la 

lixiviation des ®l®ments basiques liants (Ca, 

Mg). 

- Perte en biodiversit® du sol 

Erosion de la couche arable du sol 

Å Quelles sont les causes ? 

- Perte en couverture du sol 

- Existence de pente 

- Labour excessif de la parcelle  

Å Quelles sont les cons®quences ? 

- Perte de la couche arable en surface sur 

laquelle est plant®e la culture 

- Diminution de la surface cultivable 

- Accumulation en bas de pente des d®p¹ts 

apport®s par le ruissellement 

- Perte des constituants organiques 

- Aggravation de lôacidification du sol 

- Perte en biodiversit® du sol 

 

Recommandations 

Pour pallier ¨ la d®gradation du sol, quelles 

sont bonnes pratiques ¨ pr®coniser ? 
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  Introduction 

La d®gradation du sol par ®rosion fait-

elle partie des probl¯mes des sols dans 

la r®gion Boeny ?  

Oui  

 

Comment se pr®sente cette d®gradation 

caus®e par lô®rosion ? 

- Perte de la couche arable du sol 

- Cr®ation de rigole, Lavaka,  

- Accumulation de sable en bas de pente 

Quelle pourrait-°tre la cause de cette 

d®gradation ? 

- Destruction de la for°t, feu de brousse 

Pendant cette formation, nous allons 

comparer lô®tat de fonctionnement du sol 

prot®g® et am®lior®/restaur® et du sol 

non prot®g® et d®grad® (cf. photo). 

 

Explication technique et formation 

Que voit-on sur la photo ?  

1. Photo ¨ gauche ç sol prot®g®, 

am®lior®/restaur® è  

- Existence de couverture v®g®tale : prot¯ge 

le sol au ruissellement, apporte de la 

mati¯re organique au sol, augmente 

lôinfiltration dôeau 

- Pr®sence de liti¯re ¨ la surface du sol : 

apporte de la mati¯re organique 

- Par la pr®sence de ces couvertures 

herbeuses, le sol est prot®g® et lôeau 

sôinfiltre plus dans le profil du sol 

- LôHorizon A augmente en ®paisseur du fait 

de lôexistence de la mati¯re organique ; 

aussi la structure du sol est am®lior®e : lôeau 

sôinfiltre bien, la racine se d®veloppe bien. 

- Du fait de lôenrichissement en mati¯re 

organique du sol, la biodiversit® du sol 

augmente 

- Quand la biodiversit® du sol est riche et 

fonctionne, la racine se d®veloppe ais®ment 

et explore plus en profondeur pour aller 

chercher les ®l®ments min®raux dans les 

horizons en profondeur. 

Quelquôun peut-il expliquer la nuance de 

couleur (claire et sombre) des profils du 

sol sur la photo ?  

- Le d®veloppement racinaire favorise la 

fixation du sol et lôinfiltration de lôeau 

- Quand le sol est prot®g® et quôon nôutilise 

pas le feu (pour le d®frichement ou 

nettoyage de parcelle), le ruissellement 

diminue et la perte en terre et en ®l®ments 

min®raux diminue. 

  

2. Photo ¨ droite ç sol non prot®g®, 

d®grad® è 

- Absence de couverture v®g®tale (apr¯s 

d®frichement/nettoyage par le feu par 

exemple) : lôinfiltration dôeau est amoindrie, 

le ruissellement est intense emportant la 

couche arable (surtout lôhorizon A) 

- Absence de liti¯re ¨ la surface qui apporte 

de la mati¯re organique au sol : lôhorizon 

est moins ®pais (rajeuni) et pauvre en 

®l®ment min®raux, la biodiversit® du sol 

diminue  

- Quand le sol est pauvre en mati¯re 

organique, il sôensuit une compacit® ®lev®e, 

entrainant la diminution de lôinfiltration de 

lôeau et le d®veloppement racinaire difficile 

Points ¨ retenir : 

- La couverture v®g®tale pr®sente 

nombreux r¹les dans la protection du sol 

(diminue lôimpact de la pluie ¨ la surface du 

sol, prot¯ge du ruissellement, participe ¨ la 

formation dôhumus par apport en mati¯re 

organique, é) 

- Le feu de brousse et le feu de 

d®frichement/nettoyage de parcelle 

entraine une d®gradation du sol. 
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  DEG RA DAT ION  DU  S OL P AR  CO M PA CTI ON  

Introduction 

 La compaction du sol fait-t-elle partie des 

probl¯mes de d®gradation des sol dans 

votre r®gion ? Diminue-t-elle le rendement 

de culture ?  

Oui 

 

Comment se pr®sente la compaction du 

sol ? La superficie impact®e par cette 

d®gradation est-elle ®tendue ? 

Difficile ¨ travailler ¨ lôangady, faible 

d®veloppement cultural ;  

Une partie des sols pr®sente une compaction. 

 

Explication technique et formation  

Quelquôun peut-il ®num®rer de quoi est 

constitu® le sol ? 

Cailloux, sable, limon, argile. 

Quelquôun peut-il d®crire ce que côest la 

structure du sol ? 

Côest lôagencement des diff®rents constituants 

du sol. 

 

1- Photo dôune bonne structure : ç 

structure grumeleuse è 

Quelles sont les propri®t®s dôune bonne 

structure ?  

Å Lôinfiltration de lôeau est facile ; 

Å Lôair circule librement dans le sol ; 

Å Le syst¯me racinaire est bien d®velopp®. 

Les constituants dôun sol ¨ bonne structure : 

Å Constituant min®ral ; 

Å Constituant organique ; 

Å Eau et air ; 

Å Biodiversit® du sol. 

  

Le r¹le des organismes dans la 

structuration du sol : 

Les organismes du sol (faune et micro-

organismes) collaborent pour la d®gradation 

de la liti¯re et la transforme en mati¯re 

organique. 

 2- Photo dôun sol ¨ structure compacte  

Quelles sont les propri®t®s dôune 

structure compacte ?  

Å Lôinfiltration de lôeau est difficile ; 

Å Lôair contenu dans le sol est r®duit ; 

Å Le d®veloppement racinaire est limit®. 

Lôimpact de la pluie (effet splash) sur le 

sol nu, sans couverture v®g®tale  

Quelquôun peut-il d®crire lôeffet splash sur 

un sol nu ? 

Å Explication de la cr®ation dôune cro¾te ¨ la 

surface du sol, due au d®tachement des 

particules fines obstruant ainsi la porosit® 

du sol.  

Points ¨ retenir  

Une bonne structure assure une bonne 

productivit®. 

Lôeau de pluie d®truit la structure du sol (par 

lôeffet splash), surtout si le sol est nu. 

Il est recommand® de pratiquer les 

techniques qui maintiennent la structure du 

sol, ¨ lôexemple de la pratique de labour 

perpendiculaire ¨ la pente et suivant la 

courbe de niveau, la culture de pois 

dôangole et Brachiaria. De m°me aussi pour 

la r®alisation de culture associ®e permettant 

la couverture totale de la surface ou par la 

r®alisation du paillage sur des cultures 

permettant de r®duire lôeffet splash dans le 

sol. 
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Témoignage ; ASSOCIATION DE CULTURE ENTRE MAÏS ET 

BLACK EYES  

Je môappelle PROSPER, producteur, habitant ¨ Manjakameva, Fokontany 

Ambaliha, Commune Ambondromamy. 

  

La technique que jôai pratiqu® est lôassociation culturale entre maµs et de ni®b® 

rampante (d®nomm® localement zazamena).  

Le principal avantage que jôai remarqu® par cette technique est la diminution de la 

quantit® de semence utilis®e. La semence pour le ni®b® zazamena, par exemple, 

est de 30 kapoaka auparavant pour une parcelle de 0,5 ha. 

Quand jôai pratiqu® la technique propos®e par ProSol, je nôai consomm® que 10 

kapoaka pour la m°me superficie. 

Le rendement sôest ®galement am®lior®. Pour le ni®b®, jôai obtenu 230 kg ¨ partir 

de 6 kapoaka de semences. Pour le maµs, avec 15 kapoaka de semences, jôai 

obtenu 300 kg.  
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ASSOCIATION MAÏS OU SORGHO ET LÉGUMINEUSES  

Quel est lôavantage dans lôassociation de 

culture de l®gumineuse avec le maµs ou 

sorgho? 

- Les l®gumineuses fertilisent le sol gr©ce ¨ 

leurs capacit®s ¨ fixer lôazote atmosph®rique 

et ¨ le transformer en azote pour la plante 

dans le nodule form® sur leurs racines. 

- Les besoins du maµs et des plantes 

l®gumineuses sont compl®mentaires 

puisquôelles appartiennent ¨ des esp¯ces 

diff®rentes (gramin®e et l®gumineuse), ce qui 

favorise le maintien de la fertilit® du sol. 

- Les l®gumineuses se d®veloppent vite et 

couvre la totalit® de la parcelle culturale, ce 

qui g°ne le d®veloppement des adventices. 

  

Comment peut-on classer les 

l®gumineuses?  

Le d®veloppement des l®gumineuses se fait 

en trois types : 

ī A port rampant 

ī A port vertical (¨ court cycle cultural) 

ī A fruit produit sous terre ou ¨ tubercule  

Pouvez-vous donner des exemples? 

L®gumineuse ¨ port rampant: 

- black eyes ¨ port rampant (lojy zazamena) 

- dolique 

é 

L®gumineuse ¨ port vertical: 

- black eyes (autre vari®t® David) 

- ni®b® 
L®gumineuse ¨ fruit produit sous terre: 

- arachide 

- voandzou ou pois de terre 

é 

Quel est lôavantage dans lôassociation de 

culture de maµs ou sorgho avec dôautres 

cultures ? 

- Premi¯rement, cela permet dôavoir deux 

r®coltes en m°me temps sur une m°me 

parcelle ; 

- Diminue lô®rosion du sol suite ¨ la 

pr®sence de nombreuses racines fixant le 

sol et la pr®sence de la couverture v®g®tale 

vivante (feuilles et tiges de la culture) ; 

- Diminue lôattaque des maladies et 

ravageurs de culture puisque la pr®sence 

dôune diversit® de culture sur la parcelle 

perturbe leurs propagations. Il y a par 

exemple des maladies sp®cifiques des maµs 

qui ne peuvent pas se d®velopper sur 

dôautres cultures. De m°me aussi pour les 

ravageurs  

- Diminue le sarclage : 

Aucune espace vide nôest visible apr¯s un 

mois de semis. Un sarclage suffit, r®alis® 

apr¯s 20 jours apr¯s semis. 

- Augmente le rendement ¨ partir de la 

deuxi¯me ann®e de pratique de 

lôassociation de culture gr©ce ¨ la 

compl®mentarit® du maµs et de la 

l®gumineuse.  

Quels sont les l®gumineuses ¨ associer ¨ la 

culture de maµs ou de sorgho ? 

Côest une pratique dôassocier le maµs ou le 

sorgho avec de la cucurbitac®e, mais il est 

beaucoup plus recommand® dôassocier le 

maµs avec des l®gumineuses ¨ lôexemple de 

black eyes, ni®b®, arachide, voandzou ou 

pois de terre. 

Quel est lôavantage de lôassociation de 

culture de l®gumineuse avec le maµs ou 

sorgho ? 

- Les l®gumineuses fertilisent le sol gr©ce ¨ 

leurs capacit®s ¨ fixer lôazote atmosph®rique 

et ¨ le transformer en azote disponible pour la 

plante dans le nodule form® sur leurs racines 

pour la prochaine campagne. 

- Les besoins du maµs et des plantes 

l®gumineuses sont compl®mentaires 

puisquôelles appartiennent ¨ des esp¯ces 

diff®rentes (gramin®e et l®gumineuse), ce qui 

favorise le maintien de la fertilit® du sol. 

- Les l®gumineuses se d®veloppent vite et 

couvre la totalit® de la parcelle culturale, ce 

qui g°ne le d®veloppement des adventices. 

  

Comment peut-on classer les 

l®gumineuses ?  

Selon leur d®veloppement on peut classer les 

l®gumineuses en trois types : 

ī A port rampant 

ī A port vertical (¨ court cycle cultural) 

ī A fruit produit sous terre ou ¨ tubercule  

Pouvez-vous donner des exemples ? 

L®gumineuse ¨ port rampant : 

- ni®b® ¨ port rampant (lojy zazamena) 

- dolique 

é 

L®gumineuse ¨ port vertical : 

- black eyes (autre vari®t® David) 

- ni®b® 
L®gumineuse ¨ fruit produit sous terre : 

- arachide 

- voandzou ou pois de terre 

é 
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  AS SO CIA T IO N MU C UNA  ET  MA ÏS  OU  S ORGHO  

Le formateur apporte un ®chantillon de 

graine de mucuna. 

Introduction  

Existe-t-il dans la r®gion des parcelles 

d®grad®es qui ne sont plus cultiv®es ¨ 

cause du mauvais rendement et ont ®t® 

abandonn®es ? 

Quel est le probl¯me de la culture de 

maµs dans la r®gion ? 

Existence de lôattaque par les chenilles 

l®gionnaires  

Connaissez-vous le Mucuna ?  

Ressemble ¨ la vari®t® la plus r®pandue de 

sa famille, le Mucuna pruriens ou takilotra 

(d®nomination locale), mais le mucuna ne 

cr®® pas de prurit au contact.  

Graine ç surprenante è  

Fortifiant, utilis® dans la m®decine dans 

dôautre pays (Inde) 

Racine utilis®e pour soigner la carie 

dentaire  

Utilis® comme antidote face ¨ une morsure 

de serpent venimeux  

Puissant : ¨ consommer avec mod®ration, 

côest un substitut de caf® (une tasse par 

jour est permis).  

Pour alimentation animale : incorporation 

de 20% pour le poulet et 30% pour le porc. 

Avantage pour la culture : 

Maµs + Mucuna : diminue lôattaque des 

chenilles l®gionnaires 

Dans le sol : diminue et ®loigne la 

population des vers blancs  

Diminue la prolif®ration des adventices  

Fertilise le sol (apporte de la mati¯re 

organique et de lôazote)  

Le mucuna est une plante ¨ 

d®veloppement rapide et donne de 

production en une ann®e. 

D®marche technique 

Comment se pratique la culture de maµs 

dans la r®gion ? 

Maµs : mise en place au mois de d®cembre, 

1 m x 50 cm, 2 graines par poquet. 

Sorgho : mois de d®cembre, 1 m x 50 cm, 3 

¨ 5 graines par poquet, ne laisser que 3 

jeunes plants apr¯s 15 jours apr¯s lev®e.  

Comment se pratique la culture de mucuna 

associ®e au maµs ou sorgho ? 

Mucuna : semis mucuna apr¯s 30 jours apr¯s 

semis de maµs ou sorgho, entre les lignes de 

maµs ¨ 40 cm dô®cartement, 1 ¨ 2 graines par 

poquet ; 

Pourquoi 30 jours apr¯s ? 

Laisser la culture principale se d®velopper, 

sinon elle sera concurrenc®e par le mucuna 

Si côest trop tard, le mucuna nôaura pas le temps 

pour se d®velopper et couvrir le sol. 

Lôid®al est de faire le semis de mucuna avant la 

fin du mois de janvier (au plus tard, semer le 

maµs/sorgho vers la fin du mois de d®cembre). 

  

R®colte : 

Maµs/Sorgho : ¨ partir du mois de mars ou avril 

Mucuna : le mois dôao¾t, laisser les graines se 

s®cher sur pied avant de r®colter.  

  

Pourquoi laisser les graines se s®cher sur 

pied ? 

Pour assurer la maturation (quand la gousse 

jaunisse) 

  

- Laisser les r®sidus de culture sur la parcelle.  

Pourquoi laisser les r®sidus de culture sur la 

parcelle ? 

Les r®sidus de culture apportent au sol de la 

mati¯re organique et fertilise ainsi le sol.  

Sur une parcelle en pente : 

Am®nager la parcelle de culture suivant la 

courbe de niveau.  

Autre avantage : 

Alimentation animale (¨ m®langer avec les 

aliments) 

Substitut de caf® ¨ base de mucuna :  

- Mucuna 1 kapoaka de ç madco* è + 1 

kapoaka** de caf® + sucre 2 kapoaka de ç 

madco è. 

* petite bo´te de concentr®e de tomate 

** bo´te de lait concentr®e sucr®e 
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  TECHNIQUE MILPA  

Introduction 

Probl¯mes rencontr®s par les 

producteurs  

Comment qualifiez-vous la productivit® 

de la r®gion ?  

- Le rendement est faible et insatisfaisante  

- Lôagriculture nôest pas rentable 

- Le sol est ®rod®  

é 

Quelles pourraient °tre les raisons de la 

diminution du rendement ?  

- Le sol devient infertile 

- Lôeau de pluie est insuffisante  

- Les ennemis de cultures pullulent 

- La surface cultivable est petite  

- La technique conventionnelle ne donne 

pas assez de rendement (monoculture, 

sans rotation de culture, sans apport 

dôengrais sur la parcelle de culture). 

é 

Solution propos®e : 

Quôest-ce que ñla technique milpaò ? 

La ñtechnique milpaò côest : 

- Une association culturale de trois 

esp¯ces diff®rentes, ¨ mettre dans un 

poquet. 

- Plante ¨ port vertical + plante 

l®gumineuse ®rig®e + plante rampante. 

Quels crit¯res de choix pour les trois 

diff®rentes cultures utilis®es dans la 

technique milpa ? 

- Plante ¨ port vertical : m°me famille du 

maµs (gramin®es) ; ex : sorgho ou autre 

vari®t® 

- Plante l®gumineuse ; ex : vari®t® de 

ni®b® ®rig®e 

- Plante rampante : m°me famille du 

potiron (cucurbitac®es) ; ex : potiron, 

concombre, etc, é 

Avantages de la technique 

- Elle peut se pratiquer, m°me sur une 

parcelle de faible superficie. 

- Le rendement est ®lev® gr©ce ¨ la 

compl®mentarit® des cultures  

- Elle permet de produire trois diff®rents types 

dôaliments par poquet.  

- Elle diminue lôattaque des maladies et des 

ravageurs de cultures.  

- Elle prot¯ge le sol de lô®rosion. 

- Pour le cas dôun sol tr¯s mauvais, lôun des 

trois cultures donne quand m°me de 

production au lieu de ne procure rien. 

Pourquoi dit-on que les trois types de 

cultures utilis®es dans la technique est 

compl®mentaire ?  

La compl®mentarit® r®side sur trois aspects : 

- Dans le sol, la technique fertilise gr©ce ¨ la 

plante l®gumineuse captant lôazote 

atmosph®rique et le transforme dans le nodule 

racinaire.  

- La profondeur de la rhizosph¯re est 

diff®rente pour chaque culture, ce qui varie la 

profondeur du sol exploit®.  

- A la surface du sol, la couverture donn®e par 

la culture rampante maintient lôhumidit® du sol 

et le prot¯ge de lô®rosion. 

La hauteur des trois plantes est ®galement 

diff®rente, ce qui nôentrave pas lôacc¯s ¨ la 

lumi¯re pour chacune dôelle.  

- Dans la nutrition, la production est aussi 

compl®mentaire parce que les gramin®es 

apportent des glucides, les l®gumineuses 

apportent des prot®ines et les cucurbitac®es 

apportent des ®l®ments min®raux et de la 

vitamine.  

D®marche technique 

- Trouaison (D®cembre) :  

20 cm de diam¯tre, 1 m dô®cartement avec 

apport de 2 poign®es dôengrais organique par 

poquet   

- Semis : r®pandre les trois graines dans le 

poquet. 

- Ecartement entre poquet et entre ligne : 1 m 
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  ROTAT ION  D E CULT UR E  

Introduction 

Quelles sont les cultures que vous 

pratiquez sur une m°me parcelle ? 

Quand la culture est pratiqu®e ?  

Comment se pratique habituellement 

une culture sur une parcelle ? (Ex : 

riziculture pendant la saison de pluie, 

puis succ®d®e par le ni®b® pendant la 

p®riode s¯che...)  

Comment a ®t® le rendement ? 

Rendement faible. 

Quelle a ®t® la raison ? 

Attaque des ravageurs de culture, 

productivit® faible, s®cheresse, é ; 

Il existe une technique pour la gestion 

de parcelle : la rotation culturale.  

  

Quôappelle-t-on ç rotation culturale è ? 

La rotation culturale consiste en une 

succession de culture sur une parcelle 

donn®e. Cela pourrait se faire suivant les 

saisons ou annuellement ou tous les deux 

ans selon la disponibilit®.  

  

A votre avis, quel est lôavantage dans la 

pratique de la rotation culturale ? 

Nombreux sont les avantages : 

Å Avoir des diff®rentes cultures qui se 

succ¯dent sur une m°me parcelle selon la 

saison ; 

Å Nô®puise pas le sol ; 

Å Augmente le rendement ; 

Å Favorise la lutte contre les ravageurs et 

maladies de culture. Pourquoi ? Ą 

Perturbe la propagation ; 

Å Fertilise le sol.  

Pratique : 

Comment se pratique la rotation 

culturale ? 

La rotation culturale doit tenir compte de 

lôassolement ; côest-̈-dire la succession 

des types de cultures que le producteur 

pratique pendant une ann®e en fonction 

des parcelles en sa possession.  

Å Rotation 

- Alterner les types de cultures suivant la 

profondeur de racine ;  

- Faire une succession entre la culture de 

l®gumineuse, la culture de gramin®e et la 

culture de plante ¨ tubercule ; 

- Respecter les besoins en ®l®ments nutritifs 

des plantes (cultiver en premier la plante ayant 

un besoin ®lev®, ensuite une plante ayant un 

besoin diff®rent de la premi¯re)  

- D®finir un cycle de rotation (saison climatique, 

annuel, etc.).  

Å Assolement 

- D®terminer les champs de cultures (superficie 

ou nombre de parcelle, platebande, billons et 

leurs emplacements) ; 

- Choisir les cultures ¨ mettre en place pendant 

une saison ou un cycle cultural. 

Pratique de la technique de rotation : 

Rotation culturale avec le maµs  

Il existe deux fa­ons de pratiquer la rotation 

culturale sur le maµs : 

- Culture continue de maµs/l®gumineuse : 

culture en alternance de maµs et de 

l®gumineuse de votre choix ; 

Ex : Maµs/cajanus - Maµs/ni®b® ; Maµs /mucuna. 

(Pois dôangole, ni®b® rampante, antsoroko, 

mucuna). Cependant, il est conseill® de 

changer la l®gumineuse tous les ans. 

- Rotation de culture entre culture associ®e de 

maµs & l®gumineuse et riziculture pluviale :  

Ex : Maµs + l®gumineuse/riz pluvial/ Maµs + 

l®gumineuse 

- Rotation culturale entre maµs et l®gumineuse 

tous les deux ans (cajanus, ni®b® rampante, 

black eyes, mucuna) : côest-̈-dire ann®e 1 

maµs et l®gumineuse, ann®e 2 riz pluvial, 

ann®e 3 maµs et l®gumineuse, et ainsi de suite. 

Rotation culturale avec le riz :  

Sur les haut et flanc de colline :  

- Rotation culturale entre maµs & l®gumineuse 

et riziculture tous les deux ans, d®crit 

pr®c®demment. 
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[ΩŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ 
  

Lôagroforesterie est par d®finition une pratique agricole qui associe sur un m°me champ ou sur 

une m°me parcelle les arbres (sous forme de haie ou en ligne avec un ®cartement plus grand) ¨ 

des cultures alimentaires ou fourrag¯res.  

 Introduction 

 

Probl¯mes rencontr®s par les producteurs  

- Monoculture, 

- Baisse de fertilit® du sol, 

- Erosion du sol, 

- Besoins croissants en bois notamment le bois dô®nergie domestique, 

- Effets constat®s sur le changement climatique, 

- é 

Ce quôapporte les syst¯mes agroforestiers : 

π Diversification des productions donc am®lioration des revenus, 

π Diversification de la consommation alimentaire, 

π Disponibilit® en bois, 

π Les arbres participent au bien °tre des cultures et aussi des animaux. Ils les prot¯gent 

contre les fortes pluies, contre les vents et fournissent de lôombre et des fourrages. 
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Solution propos®e : 

Sur les petites parcelles aux alentours des zones dôhabitation ou sur les jardins de case : 

π Plantation dôarbres fruitiers, de pr®f®rence des fruitiers de petite taille (papayer, anonier 

(kononkonona), é), 

π Plantation dôarbres forestiers supportant la taille ou de petit houppier avec une faible 

densit® pour ®viter trop dôombrage : Moringa, Neem, Khaya, 

π Embocagement avec du pois dôAngole ou de Glyricidia ou de Jatropha, 

π Cultures maraich¯res, 

π Agriculture ¨ cycle court ; 

Cette activit® ne n®cessite pas de gros investissement et est tr¯s b®n®fique pour les femmes. 

Sur des champs de cultures plus vaste : 

π Plantation dôarbres fruitiers en ligne : bien tenir compte de lô®cartement pour laisser les 

plants ¨ se d®velopper normalement et pour ®viter trop dôombrage,  

π Plantation dôarbres forestiers supportant la taille ou de petit houppier avec une faible 

densit® pour ®viter trop dôombrage : Moringa, Neem, Khaya, 

π Embocagement avec du pois dôAngole ou de Glyricidia ou de Jatropha, 

π Culture en couloir ¨ base de pois dôAngole, 

π Agriculture ¨ cycle court : c®r®ales et l®gumineuse, plantes ¨ tubercules sur les terrains 

plats. 

 

Recommandations : 

π Sur les terrains en pente, il faut toujours mettre en place les dispositifs de protection des 

parcelles contre lô®rosion (bande enherb®e, é) 

π Pour les cultures, il est toujours recommand® de pratiquer lôassociation, la rotation, 

π Lôapport de fertilisant organique (compost, fumier) est conseill®. 
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EXEMPLE : LE MORINGA  

Utilisation du Moringa 

Une coop®ration est ®tablie entre le projet ProSol et lôentreprise Moringa Wave, qui sera mis 

en îuvre dans la r®gion Boeny. 

Lôentreprise Moringa wave ach¯te les graines de Moringa pour les transformer en huile. 

Lôestimation de prix de graine de Moringa est de 5 000 ariary par kilo pour les communes 

qui collaborent avec lôentreprise. 

De nombreux projets de la GIZ vont participer ¨ cette coop®ration. 

La culture de Moringa est adapt®e et a ®t® d®j¨ pratiqu®e par les producteurs de la r®gion 

Boeny. Il suffit de deux graines et une poign®e de compost pour assurer la culture de 

Moringa. La production de jeune plant en p®pini¯re nôest pas obligatoire. 

Ses feuilles ont le m°me go¾t que la br¯de apr¯s cuisson, mais en plus il est riche en 

nutriments. Côest ®galement un aliment nutritif pour les enfants. 

A part son utilisation en tant quôaliment, le moringa est ®galement utilis® en tant que 

m®dicament contre lôhypertension, etc. Sa graine moulue peut °tre utilis® pour purifier lôeau 

potable. 
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/ƻƳƳŜƴǘ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƳŜǎ ǎƻƭǎ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Κ 
 

[ŀ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŜŶŎŀŎŜ ǇƻǳǊ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ǎƻƴ ǎƻƭ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŜ ǘŜǊǊŀǎǎŜƳŜƴǘΦ 

{ƛ ƭΩƻƴ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŎŜƭŀ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǾŜǳǘ ŎǳƭǝǾŜǊ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝƴ ǇŜƴǘŜΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƻƭǳǝƻƴǎΦ 

[ŀ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǝƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ Ŝǎǘ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ŘŜǎ ōŀƴŘŜǎ ŜƴƘŜǊōŞŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜǎ 

ŎƻǳǊōŜǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ Ŝǘ ŜƴǊƛŎƘƛŜǎ Ŝƴ Ǉƻƛǎ ŘΩ!ƴƎƻƭŜ όǇŀƎŜ омύΦ /ŜǧŜ ǇǊŀǝǉǳŜ Ŝǎǘ ǎƛƳǇƭŜΣ 

ŦŀŎƛƭŜ Ŝǘ ƻũǊŜ ŘŜǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ Řŝǎ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǝƻƴΦ 

{ƛ ƭŀ ōŀƴŘŜ ŜƴƘŜǊōŞŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ŦŀƛōƭŜǎǎŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ ŘŜ ƭŜǎ 

ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦŀǎŎƛƴŜǎ όǇŀƎŜ отύ ƻǳΣ ǎƛ ƭŀ ǇŜƴǘŜ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜΣ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻǊŘƻƴǎ ŘŜ ǇŀƛƭƭŜΦ 

vǳŀƴŘ ƭŀ ǇŜƴǘŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ Ŝǘ ǎƛ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴΣ ƛƭ Ŝǎǘ 

ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊ ŘŜǎ ōƻǳǘǳǊŜǎ ŘŜ .ǊŀŎƘƛŀǊƛŀΦ {Ωƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ōŜǎƻƛƴǎ 

ŦƻǳǊǊŀƎŜǊǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩǳǝƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ōƻǳǘǳǊŜǎ ŘŜ ǾŞǝǾŜǊ ǇƻǳǊ ŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ ŎƻǊŘƻƴ 

ŀƴǝ ŞǊƻǎƛŦ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǊƻōǳǎǘŜ όǇŀƎŜ онύΦ 

tƻǳǊ ƭŜ Ŏŀǎ ǇŀǊǝŎǳƭƛŜǊ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ƳŀƴƛƻŎ Ŝǘ ǇŀǘŀǘŜǎ ŘƻǳŎŜǎΣ ƻƴ Řƻƛǘ ƭŜǎ ŎǳƭǝǾŜǊ Ŝƴ 

ōƛƭƭƻƴ ǎƛ ƭŀ ǇŜƴǘŜ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜ όǇŀƎŜ орύΦ {ǳǊ ǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴ Ł ŦƻǊǘŜ ǇŜƴǘŜΣ ƛƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ ƧŀƳŀƛǎ 

ŎǳƭǝǾŜǊ ŘŜ ǘǳōŜǊŎǳƭŜǎΦ 

[ƻǊǎǉǳΩƻƴ ŘƛŀƎƴƻǎǝŎ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Řǳǎ Ł ŘŜǎ ǇŀǊǝŜǎ ǎƻƳƳƛǘŀƭŜǎ Ƴŀƭ 

ǇǊƻǘŞƎŞŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇŀǊǝŜǎ ǎƻƳƳƛǘŀƭŜǎ ŀǾŜŎ 

ŘŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǝƻƴǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƻǳ ŘŜ ƳŜǧǊŜ Ŝƴ ŘŞŦŜƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǘǊŝǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ /Ŝƭŀ 

ǎǳǇǇƻǎŜ ǉǳΩƻƴ ŀ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƎŞǊŜǊ ƭŜǎ ǇŀǊǝŜǎ ǎƻƳƳƛǘŀƭŜǎ όǇŀƎŜ оуύΦ 

{ƛ ŀǳŎǳƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ƴΩŜǎǘ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ǇŀǊ ŞǊƻǎƛƻƴ 

Ŝƴ ƴŜ ƭŀōƻǳǊŀƴǘ ƧŀƳŀƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭŀ ǇŜƴǘŜΦ 
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[Ŝǎ ŎƻǊŘƻƴǎ ŘŜ ǇŀƛƭƭŜǎ 

 

vǳŀƴŘ ŜǎǘπŎŜ ǉǳΩƻƴ Řƻƛǘ ŎƻƴŦŜŎǝƻƴƴŜǊ ƭŜǎ ŎƻǊŘƻƴǎ ŘŜ ǇŀƛƭƭŜ Κ 
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ǊŞǇŀǊŜǊ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŜƴŘƻƳƳŀƎŜƳŜƴǘΦ 

Lƭ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ǎŀōƭŜǎ ǎǘƻŎƪŞǎ όŀǾŜŎ Řǳ ǾŞǝǾŜǊ ƻǳ Řǳ .ǊŀŎƘƛŀǊƛŀ ƻǳ 

ŘΩŀǳǘǊŜ ǇƭŀƴǘŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎύΦ 

 

 

 

 

  

Introduction 

Savez-vous ce que côest un cordon de paille ? 

Le cordon de paille est une technique permettant de prot®ger le sol contre lô®rosion. Les 

mat®riels n®cessaires sont faits ¨ base de paille maintenue par des piquets. 

Les producteurs le pratiquent en utilisant des pailles dôherbes existantes sur le lieu, 

renforc®es par de piquets en bois. 

D®marche technique 

Quand utilise-t-on le cordon de paille ? 

Au d®but de la cr®ation de rigole. 

Côest une technique utilis®e pour diminuer lôimpact du ruissellement sur un terrain en pente. 

Côest pourquoi, il est mis en place avec la haie de v®tiver avant que celle-ci d®veloppe la 

couronne racinaire. 
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Le formateur apporte de la graine de pois 

dôangole comme ®chantillon pour les 

participants ¨ la formation 

Introduction 

Quelles pourraient °tre la raison de 

lôinfertilit® du sol ?  

- La couche arable du sol est emport®e par 

lô®rosion 

- Les ®l®ments nutritifs du sol sont perdus ; 

- Le sol est pauvre en mati¯re organique 

O½ est-ce que le sol pr®sente le plus 

dôinfertilit® : sur les sols dôapports ou 

sur les bas-fonds ou sur les sols en 

pente ? 

- Sur les collines : sommet et flanc 

(Tanety). 

A votre avis, que se passe-t-il quand on 

cultive sur les terrains en pente ? 

- Culture expos®e ¨ lô®rosion hydrique 

- Sol nu  

- La quantit® en ®l®ment nutritif du sol 

diminue, ainsi le rendement diminue 

- Le sol est emport® par le ruissellement 

depuis le haut vers le bas de pente 

Pourquoi ceux-ci se manifestent-t-ils ? 

- Absence de couverture v®g®tale 

- Diminution de lôinfiltration dôeau 

- La pente favorise le ruissellement 

Quelles ont ®t® les pratiques utilis®es pour 

prot®ger le sol cultiv® en pente ? 

Comment ont ®t® leurs efficacit®s ? 

Si la pratique nôa pas ®t® efficace, quelle 

pourrait °tre la raison ? 

Aujourdôhui, nous vous proposons une 

technique de protection du sol contre 

lô®rosion hydrique : bande enherb®e 

enrichie de pois dôangole. 

D®marche technique 

Connaissez-vous la technique bande 

enherb®e, enrichie en couverture v®g®tale? 

quelle est son utilit® ? 

- Prot¯ge le sol de lô®rosion  

- Favorise lôinfiltration de lôeau 

Comment la pratique-t-on ? 

Le d®but de lôinstallation : mois de Novembre 

O½ ? : terrain en pente (lô®cartement d®pend 

de la pente du terrain en question) 

Comment la pratique-t-on ?  

- Laisser une partie non labour®e de 50cm de 

large pendant le labour perpendiculaire ¨ la 

pente ; 

- Faire un semis en poquets (en quinconce) sur 

la bordure de la bande non labour®e de 50cm, 

deux graines par trou au mois de Novembre. Si 

les graines sem®es et lev®es sont plus de 

deux, on pratique le d®mariage des jeunes 

plants. 

Pois dôangole : Côest quoi ? Quel pourrait 

°tre son utilisation ?  

Lôutilisation du pois dôangole : 

Partie sup®rieure de la plante : 

- Production de graine (¨ haute productivit®)  

- R®colte continue de gousses et/ou graines 

pendant trois ans alors quôil nôy a pas 

beaucoup dôop®ration culturale ¨ faire (ses 

feuilles restent vertes toute lôann®e) 

- Ses tiges enlev®es, apr¯s ®lagage, peuvent 

°tre utilis®s comme bois de chauffe 

Racine :  

- Dans le sol, fixe le sol, ameublit le sol (le 

d®veloppement racinaire de pois dôangole 

ressemble ¨ ce que nous voyons sur la photo) 

- Am®liore la fertilit® du sol (apport en ®l®ment 

nutritif pour la culture) 

Premi¯re r®colte en graine : au mois de Juillet 

et Ao¾t. 

Entretiens : 

- Elagage : au mois dôOctobre, faites une 

coupe oblique de la tige ¨ 10-20 cm au-dessus 

du premier nîud. 
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Le formateur apporte de lô®clat de souche 

de v®tiver comme ®chantillon pour les 

participants 

Introduction 

fait partie des techniques biologiques 

utilis®es pour diminuer lôimpact du 

ruissellement sur le sol. 

V®tiver, qui dôentre vous lôa d®j¨ cultiv® ? 

A votre avis, quels sont les avantages de 

sa culture ? 

- Prot¯ge le sol contre lô®rosion, car le 

v®tiver poss¯de une racine fascicul®e 

longue et profonde, assez volumineuse 

(pour fixer la couche arable du sol) 

- Restaure le sol qui commence ¨ °tre 

lessiv®, 

- Diminue la vitesse du ruissellement, 

- Favorise lôinfiltration de lôeau de pluie dans 

le profil du sol, 

- Produit beaucoup de biomasse a®rienne 

(couverture morte s¯che, toits en paille, 

ombrage, é) 

- Plante vivace et r®sistante aux feux de 

brousses, 

- Ses feuilles et sa racine peuvent °tre 

utilis®s dans lôartisanat (chapeau en paille, 

sac, é). 

D®marche technique 

Comment peut-on obtenir de v®tiver ? 

- Produire des jeunes plants en p®pini¯re : 

Å 40 cm x 40 cm dô®cartement entre les plants, 

20 cm de profondeur de sillon pour la culture.  

Pourquoi ? La multiplication du v®tiver se 

fait par la racine ; ainsi si lô®cartement est 

tr¯s ®troit ou tr¯s large, le d®veloppement 

nôest pas optimal et le rendement est faible. 

Å D®veloppement des jeunes plants sur la 

p®pini¯re : 2 mois 

Å Choix de lôemplacement de la p®pini¯re : 

proche dôune source dôeau et du lieu de culture. 

- R®colte dô®clat de souche sur une culture 

d®j¨ en cours 

Å Prendre des deux c¹t®s de la haie de v®tiver 

et assurer ¨ ce quôelle reste toujours int¯gre, 

Å Prendre lô®clat de souche sans pour autant 

creuser le sol. 

- Mise en place dôune haie vive contre 

lô®rosion (comment se font les pratiques 

habituelles ?) :  

Å D®m°ler ce pied de v®tiver en plusieurs ®clats 

(un pied peut produire 40 - 50 ®clats de 

souches) 

Å Couper la partie sup®rieure ¨ 20 cm et la 

racine ¨ 6 - 10 cm, 

Å Planter une rang®e suivant la courbe de 

niveau, en ®cartant les ®clats de souches de 10 

cm: ceci pour favoriser la cr®ation rapide de la 

couronne souterraine, qui permettra la 

protection du sol 

- Ecartement entre deux haies vives : 20 m 

(variable suivant la pente du terrain) 

Sur une pente raide, la haie de v®tiver est 

prot®g® par un cordon de paille. 

Quels sont les op®rations dôentretiens 

n®cessaires? 

- Avant la fin de la saison de pluie, remplacer 

les plants morts, 

- A la fin de la saison de pluie, couper les plants 

de v®tiver ¨ environ 30 ï 50 cm de la surface du 

sol. 

- A la deuxi¯me ann®e : une r®colte dô®clats de 

souches peut se faire dans le cas o½ la touffe 

de v®tiver sôest ®tendue de la part et dôautre de 

la haie ; pendant la r®colte, il faut garder la haie 

int¯gre pour quôelle puisse continuer sa fonction 

de protection. 



оп 
 

[Ŝǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ƳŀƴƛƻŎ Ŝǘ ǇŀǘŀǘŜǎ ŘƻǳŎŜ Ŝƴ ōƛƭƭƻƴǎ  



ор 
 

  CULT UR E D E MA NIO C OU  D E P ATAT E  D OUC E SU R B ILL ON  

Introduction 

Comment se fait la culture de manioc 

dans la r®gion ? 

Parfois cultiv®e en butte. 

Quel est lôeffet ? 

Nous obtenons une bonne production au 

d®but, mais celle-ci diminue apr¯s des 

ann®es de culture.  

Connaissez-vous la raison ? 

Collecter les r®ponses des participants. 

Parce que la plupart du temps, les 

parcelles de cultures de manioc se 

trouvent en pente, alors que la culture sur 

butte ne prot¯ge pas de lô®rosion, ainsi la 

couche arable du sol ¨ la surface est 

emport®e par le ruissellement.    

Est-ce que quelquôun a d®j¨ pratiqu® la 

culture en billon ?  

Qui dôentre vous connait cette 

technique ? 

Avantage de lôinnovation : 

A votre avis, quel pourrait °tre 

lôavantage de cette technique de culture 

de manioc en billon ? 

- Prot¯ge le sol de lô®rosion hydrique, 

- Favorise lôinfiltration de lôeau, 

- Favorise le d®veloppement racinaire, 

ainsi que le tubercule de manioc, 

- Augmente la production. 

D®marche technique 

Quand la parcelle est en pente, il faut :  

- Tracer le sol non travaill® (lô®cartement entre 

les billons) suivant la courbe de niveau, utiliser 

le cadre A pour ce faire, 

- Laisser 20 m de large de partie non travaill® 

(non cultiv®e) si la pente est douce, 

- Diminuer la largeur de la partie non cultiv®e si 

la pente est raide. 

- Il nôest pas vraiment recommand® de cultiver 

sur une pente raide, parce que le sol sera 

expos® ¨ lô®rosion apr¯s la r®colte du manioc. 

Comment se pratique la culture de manioc 

en billon ? 

- Les billons se construisent parall¯lement 

suivant lô®cartement trac® auparavant. Il nôest 

plus n®cessaire dôutiliser le cadre A puisque la 

courbe de niveau a ®t® d®j¨ trac®e (pendant le 

tra­age des ®cartements, partie de la parcelle 

non cultiv®e), 

- Faire un labour crois® pour obtenir le billon, 

de 0,50 m ¨ 1 m de large, 

- Ecarter de 1 m les billons ; 

- La hauteur du billon doit °tre de 15-20 cm ; 

- Lô®cartement entre les boutures est de 0,5-1 

m. 

Autres points ̈  signaler : 

La patate douce peut aussi °tre cultiv®e en 

billon. 

Eviter de pratiquer les cultures de manioc ou 

de patate douce sur les parcelles en pente 

pour ®viter le risque dô®rosion 
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  Introduction 

Comment trouvez-vous le rendement 

actuellement ? 

- Le rendement diminue, 

é 

Quelle pourrait °tre la raison de cela? 

- Les producteurs nôa pas assez de mat®riels 

de production, 

- La pluie diminue, 

- Le sol devient infertile, 

é. 

Pourquoi le sol devient-il infertile? 

- Les ®l®ments nutritifs du sol sont ®puis®s, 

- Les sols en pente ne sont pas prot®g®s,  

- La couche arable du sol est emport®e par le 

ruissellement.  

La fascine fait partie des techniques de 

protection m®canique utilis®es pour 

diminuer lôimpact du ruissellement sur le 

sol. 

Il est utilis® surtout pour stabiliser les 

rigoles et les ravines. 

Face ¨ un ®boulement, quelle pratique 

pr®conisez-vous ? 

- Culture de sisal, 

- Utilisation de fagots de bois, 

- Utilisation de sacs de sables, 

é 

Comment avez-vous trouv® son efficacit® ? 

Une technique simple et efficace est la mise 

en place dôune fascine. 

La fascine est une technique de protection 

m®canique fabriqu®e ¨ partir de rameaux de 

bois. 

La fascine propos®e ici nôest pas la fascine 

qui a le r¹le dôun barrage hydraulique. 

A votre avis, quel est lôavantage de 

lôutilisation de la fascine? 

- Emp°che lô®rosion du sol (restaure le sol 

commen­ant ¨ °tre ®rod®) 

- Prot¯ge la surface cultivable du 

ruissellement 

- Favorise lôinfiltration de lôeau dans le profil du 

sol 

D®marche technique 

a. Les mat®riels n®cessaires : piquets, 

rameaux de bois, pailles. 

- Piquets : lôutilisation de plante verte (qui se 

multiplie par bouture de tige) est la meilleure 

fa­on pour ne pas remplacer annuellement le 

piquet. 

Exemple :  kapokier, jatropha, moringa, 

bamboué 

- Rameaux de bois droits  

- Pailles 

Lôutilisation des mat®riels existants sur place 

est recommand®e. 

b. Comment mettre en place la fascine ? 

- Choisir le type de fascine ¨ mettre en place : 

Å Si la ravine est encore petite (le 

ruissellement est moins vite) Ÿ Fascine 

simple 

Å Si la ravine est large Ÿ Fascine double 

- La mise en place commence depuis la t°te 

de la ravine. 

- Fascine simple  

Å Mettre en place le piquet tous les 50 cm: 50 

cm de profondeur, veiller ¨ ce que la hauteur 

du piquet ne d®passe pas lô®paisseur du sol 

®rod®, 

Å Assembler par des rameaux de bois (ou 

autre mati¯re existante) ï 

Å Ne pas juste poser les rameaux, il faut bien 

faire le clayonnage, 

Å Prot®ger les deux extr®mit®s en bien 

enfon­ant les piquets de deux bouts de la 

fascine (ces piquets devront se poser ¨ 

lôext®rieur de la ravine), 

Å Ajouter les pailles en les raccordant 

fermement pour retenir le sable. 

- Fascine double 

Å La mise en place ressemble exactement ¨ 

celle de la fascine simple, sauf que pour la 

fascine double, deux fascines successives 

sont construites, ®cart®es de 50 - 70 cm. 

Å Remblayer de rameaux la partie se trouvant 

entre les deux fascines. 
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  RE BOI S E ME NT SO M MIT AL  

Introduction 

Comment qualifiez-vous la productivit® de 

la r®gion ?: 

- Le rendement diminue ; 

é 

Quelles pourraient °tre les raisons de la 

diminution du rendement ?  

- La manque de mat®riels pour les 

producteurs;  

- La diminution de lôeau de pluie ; 

- Le sol devient infertile; 

... 

Quelles pourraient °tre la raison de 

lôinfertilit® du sol?  

- Les ®l®ments nutritifs du sol sont ®puis®s ; 

- Les champs de cultures en pente ne sont 

pas prot®g®s ; 

- Les champs de culture en bas de pente et 

bas-fonds sont ensabl®s. 

Dôo½ vient le probl¯me ? 

Å Des terrains en pente, 

Å Destruction de la for°t. 

é 

Solution propos®e : reboisement 

- O½ se trouve la zone de reboisement ? 

Lieu en haut de pente entrainant 

lôensablement ou lôenrichissement en dôautres 

d®p¹ts des parcelles de cultures en bas de 

pente ou sur les bas-fonds, o½ la culture ¨ but 

productif nôest plus possible. Autrement dit, un 

lieu qui est li® ¨ la capacit® productive des 

paysans.  

- Restaure la zone foresti¯re pour diminuer 

lôimpact de lô®rosion qui d®truit les parcelles 

de cultures,  

- Favorise lôinfiltration de lôeau,  

- Produit de bois (bois mort pour bois de 

chauffe ou autre, bois de construction) apr¯s 

quelques ann®es 

- Donne une source de revenu venant de la 

production de bois plant®s  

Choix possible pour lôincitation : 

- Comment concevez-vous le reboisement 

sommital? 

Reboisement, fait pour °tre prot®g® et ¨ ne 

pas exploiter;  

Reboisement fait pour production de bois 

(essence ¨ d®veloppement rapide) 

é 

 D®marche technique 

- Mois dôao¾t : connaitre le lieu de 

reboisement, lôessence ¨ planter et sa 

quantit® ; 

- Mois de septembre: production de jeune 

plant sur une p®pini¯re; 

- Mois de novembre: pr®paration du lieu de 

culture (labour, trouaison) 

Å Trou 40 cm* 40 cm 

Å Ecartement 2,50 m ou 3 m 

Å Mettre en quinconce si le lieu pr®sente une 

pente; 

- Mois de janvier : Reboisement : 

Å Enlever la gaine en plastique et ne pas les 

®parpiller  

Å Enterrer le jeune plant jusquôau collet  

Å Bien enfoncer  

Å Couvrir de paille pour le prot®ger et retenir 

lôhumidit® du sol  

Å Au plus tard, reboiser au mois de f®vrier  

- Entretien ï Protection: 

Å Mois de mai et juin : mettre en place un 

pare-feu et nettoyer autour des plants  

Å Mois de janvier: remplacer les plants morts. 
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  TE MOIG NAG E :  B A S KET  CO M PO ST  

Je môappelle Fernand RANDRIAMANANTENA, producteur ¨ Androhibe, Fokotany Analatelo, 

Commune Katsepy. 

Avant, jôai cultiv® du manioc en butte comme la pratique habituelle. Cette pratique n®cessite de 

travail alors que le rendement nôest pas satisfaisant. Nous sommes dix ¨ la maison, la 

production ne nous suffit m°me pas pour trois moisé 

Quand jôai ®t® form® par le projet ProSol, jôai essay® la nouvelle technique ñbasket 

compostò. Dôailleurs, jôaime apprendre de nouvelle chose.  

Jôai vraiment remarqu® la diff®rence entre le rendement, puisque celui obtenu ¨ partir de la 

technique basket compost est quatre fois sup®rieur ¨ celui de la technique conventionnelle. 

Un pied de manioc cultiv® suivant la technique basket compost produit 7 ¨ 8 kg, alors que 

pour la technique en butte, côest ¨ environ 2 kg. 

Je suis satisfait du rendement que jôobtiens, cela nous suffit pour six mois. Ma famille est 

combl®e et des restes ont encore ®t® vendu.  



пн 
 

/ƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎƛŘǳǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŎƻǳǾǊƛǊ ƭŜ ǎƻƭ  

  



по 
 

 

  

LE S R ES ID US  D E  C ULTU RE S  

Introduction 

Comment valorisez-vous les r®sidus de 

cultures ? (Feuilles, tigesé)  

- Pour lôalimentation des animaux dô®levage ; 

- Laisser sur la parcelle de culture ; 

- Br¾ler ; 

- Laisser ¨ la bordure des parcelles de 

cultures. 

Y en a-t-il ceux qui nôen valorise pas ? 

Oui/Non 

Si oui : Pourquoi ? De quoi sôagit-il ? 

Connait-on la quantit® ? 

La couverture du sol est un meilleur moyen 

de protection, côest un moyen de restituer au 

sol les ®l®ments absorb®s par la plante. 

Pendant cette formation, nous allons parler 

de lôimportance des r®sidus de cultures et de 

son utilisation. 

D®marche technique 

Il faut laisser les r®sidus de culture sur la 

parcelle. Pourquoi ?   

- Diminue lôutilisation de feu ; 

- Contribue ¨ la fertilisation du sol : 

Å Apporte de la mati¯re organique pour 

constituer le complexe argilo-humique (qui 

alimente les organismes du sol rendant le 

sol vivant, structure le sol), 

Å La plante absorbe de lô®l®ments min®raux 

dans le sol et les distribue dans toute sa 

partie : tige, feuille, racine, 

Å Lôexportation de ces r®sidus de culture 

hors des parcelles contribue ¨ la 

d®fertilisation du sol ; 

- Diminue la n®cessit® dôapporter des 

engrais (puisque la d®gradation de ces 

r®sidus de culture apporte des ®l®ments 

min®raux au sol) ; 

- Des activit®s de recherche ont permis de 

mesurer la quantit® des ®l®ments min®raux 

export®s hors de la parcelle par la r®colte 

et les r®sidus de cultures (graine, racine, 

feuille et tige) ; 

- Les r®sidus de culture aide ¨ retenir 

lôhumidit® du sol (cela peut contribuer ¨ 

diminuer le temps allou® ¨ lôarrosage de 

culture, ex : le br¯de) 

Comment valoriser les r®sidus de 

cultures ? 

Si les r®sidus de r®colte forment une 

couche ®paisse : faire le semis sur la 

couverture sans labourer.  

- Laisser les restes de cultures sur la 

parcelle (ne pas mettre au sol t¹t avant la 

saison culturale pour les conserver de la 

d®gradation par les termites) 

- Mettre au sol un mois avant la prochaine 

saison culturale :  

Å Couper au ras du sol les restes de tiges  

Å Eparpiller uniform®ment sur la parcelle  

Å Enlever les tiges (lignifi®es) qui pourrait 

g°ner la restitution des r®sidus  

Si la couverture est mince : retourner les 

r®sidus de r®colte et les restituer au sol 

pendant le labour. 

Conditions 

Pour assurer la durabilit® de lôactivit® de 

production : 

- Ne plus br¾ler les r®sidus de culture 

- Ne pas mettre les r®sidus de culture sur la 

bordure de parcelle ou former un tas 

- Si lôexportation est n®cessaire (pour 

alimentation animale ou autres), il est 

recommand® de fertiliser le sol pour restituer 

les ®l®ments min®raux export®s. 

Pour information : 

- Une tonne de paille de riz ®quivaut ¨ 2 ¨ 3 

sacs dôengrais NPK 

- Une tonne de fanes et/ou ®pis de maµs 

®quivaut ¨ 2 sacs dôengrais NPK 

- Une tonne de fanes dôarachide ®quivaut ¨ 

un sac dôengrais NPK 
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  LE CO MP OS T SOLI D E  

Introduction 

Probl¯mes rencontr®s par les producteurs  

Comment qualifiez-vous la productivit® de 

la r®gion ? 

- Le rendement diminue ; 

- Lôagriculture nôest pas rentable ; 

é 

Quelles pourraient °tre les raisons de la 

diminution du rendement ?  

- Le sol devient infertile 

- La quantit® dôeau est insuffisante 

- Les ennemis de cultures pullulent 

é.. 

Quelles pourraient °tre la raison de 

lôinfertilit® du sol ?  

- La couche arable du sol est emport®e par 

lô®rosion 

- Les ®l®ments nutritifs du sol sont perdus ; 

- Le sol est pauvre en mati¯re organique 

O½ est-ce que le sol est le plus infertile : 

sur les sols dôapports ou sur les bas-fonds 

ou sur les sols en pente ? 

- Sur les sols en pente (Tanety). 

Aujourdôhui nous allons parler de la 

fertilisation. 

Quel type dôengrais avez-vous d®j¨ utilis® ? 

Quelle a ®t® la contrainte ?  

Engrais utilis®s : 

- fumier de ferme 

- lisier de volaille 

- cendre 

- compost urbaine de Madacompost 

- NPK 

- Ur®e 

é 

Les contraintes : 

- La quantit® de fumier de ferme nôest pas 

suffisante ; 

- Les moyens de transport dôengrais 

manquent ; 

- Lôaccessibilit® aux engrais chimiques est 

limit® (cher, rare sur le march®). 

Solution propos®e  

Savez-vous le compost solide ?  

Oui ou Non  

R®ponse : 

- Engrais solide 

Qui dôentre vous avez d®j¨ utilis® le 

compost solide ?  

é 

Quel a ®t® lôavantage dans la fabrication de 

compost ? 

- Peut remplacer lôengrais chimique 

- Augmente le rendement 

- Contribue ¨ la bonne sant® des cultures  

- Diminue lôattaque des ravageurs de cultures 

- Am®liore la fertilit® du sol 

- Alimente les organismes du sol  

D®marche technique 

Comment fabriquer le compost ? Quels 

sont les mati¯res premi¯res ? 

Les mati¯res premi¯res : 

- Fumier de ferme ou bouse de z®bu 

- Biomasse v®g®tale verte d®coup®es  

- Biomasse v®g®tale s¯che (feuilles facilement 

d®gradable, herbes, d®chets alimentaires) 

- Branches dôarbres 

- Piquets  

- Herbes s¯ches (pour servir de toiture). 

Comment faire le compostage ?  

- Pr®parez une surface dôenviron 1,5m x 2m  

- Mettez une couche de 35 cm de biomasse 

v®g®tale s¯che, 

- Ajoutez, au-dessus, une couche de 5 cm de 

fumier de ferme, 

- Ensuite, une couche de 15 cm de biomasse 

v®g®tale verte, 

- R®p®ter la succession de couche 

- Arrosez toutes les semaines, 

- R®p®tez lôop®ration en fonction de la 

quantit® de compost d®sir®e, 

- Couvrez dôune couche de sol fertile, 

- Mettez un piquet au centre du tas pour 

suivre lô®volution de la temp®rature. 

Remarques : 

- Il est recommand® de mettre le tas sous un 

toit. 

- Retourner r®guli¯rement le tas tous les 15 

jours. 

- Le compostage fonctionne quand la 

temp®rature dans le tas augmente (le piquet 

devient chaud). 

- Le compostage est termin® quand la 

temp®rature diminue et quôon obtient un 

produit brut uniforme (couleur, texture, é). 

- Le compost obtenu peut °tre utilis® de suite 

ou stock®. 
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  LE CO MP OS T L I QUI DE  

Montrer une bouteille de compost liquide. 

 

Introduction 

Probl¯mes rencontr®s par les producteurs   

- Diminution du rendement ; 

é 

Quelles pourraient °tre les raisons de la 

diminution du rendement ?  

- Lôinfertilit® du sol 

- La manque dôeau  

- La prolif®ration des ennemis de cultures  

- Lôinaccessibilit® dôengrais ... 

Solution propos®e  

Quels sont les types dôengrais que vous 

avez d®j¨ utilis® ? Quelle a ®t® la 

contrainte ? 

- Fumier de ferme, lisier de volaille, cendre, 

compost urbain, NPK, Ur®e ; é 

Les contraintes : 

- La quantit® de fumier de ferme nôest pas 

suffisant 

- Les moyens de transport dôengrais 

manquent 

- Lôaccessibilit® aux engrais chimiques est 

limit® (co¾te tr¯s cher, rare sur le march®) 

Qui dôentre vous avez d®j¨ utilis® le compost 

solide ?  

é 

Quel a ®t® lôavantage dans la fabrication de 

compost liquide ? 

- Peut remplacer lôengrais chimique  

- Augmente le rendement  

- Contribue ¨ la bonne sant® des cultures  

- Diminue lôattaque des ravageurs de cultures  

- Am®liore la fertilit® du sol  

- Alimente les organismes du sol 

D®marche technique 

Quels sont les mat®riels utilis®s ? 

- 1 bidon de 200 litres pour la fermentation 

(changer suivant la disponible sur le lieu) ; 

- 1 bidon de 20 litres pour mesurer la quantit® 

dôeau ; 

- 1 soubique de taille moyenne pour quantifier 

les mati¯res premi¯res ; 

- 1 b©ton de 2m pour m®langer ; 

- 1 seau plastique de 10L et un tamis ; 

- 1 arrosoir. 

D®marche technique 

Les mati¯res premi¯res : 

- Eau : 7 bidons de 20 litres ; 

- Fumier de ferme ou bouse : 1 soubique ; 

- Feuilles vertes (facilement d®composable) 

d®coup®es : 2 soubiques. 

Pourquoi d®couper les feuilles vertes ? 

- Cela facilite le m®lange des mati¯res premi¯res 

- Cela acc®l¯re la maturation de lôengrais. 

Comment remplir le r®cipient ? 

- Remplissez le 2/3 du r®cipient par de lôeau : 7 

bidons de 20 litres ; 

- Ajoutez dans le r®cipient, qui contient de lôeau, 

1 soubique de fumier de ferme et 2 soubiques de 

feuilles vertes d®coup®es ; 

- M®langez et couvrez le r®cipient. 

Fermentation : 

- Laissez mac®rer le m®lange pendant 4 jours ; 

- M®langez tous les 2 jours jusquô¨ la maturation 

du compost (pr®sence de bulles de gaz et odeur 

de plante ferment®e) ; 

- La maturation est obtenue apr¯s 20 jours 

(apr¯s 8 remuements). 

- Tamisez le m®lange (petit ¨ petit ¨ lôaide du 

seau plastique de 10 litres) ; 

- Stocker dans un bidon plastique ou autres 

r®cipients, sauf un r®cipient en m®tal ; 

- D®lai de stockage : 30 jours maximum ; 

- Utilisation : 

Å Diluer dans de lôeau de la m°me quantit® que 

le compost liquide ; 

Å 10 litres de compost liquide pour une parcelle 

de 10 mĮ, vous pouvez utiliser un arrosoir de 10 

litres ; 

Å Arroser ¨ la base de la plante (ne pas mouiller 

les feuilles). 

Pourquoi ? 

Côest un engrais, et les engrais peuvent bruler 

les feuilles de culture en cas dôexc¯s. 

Autres avantages 

Il est permis dôajouter des plantes qualifi®es 

comme biopesticide dans le compost liquide 

(Neem, consoude, é). 
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  BA SK ET  CO M POS T  

Introduction 

Comment se pratique la culture de manioc 

dans la r®gion ? 

ééé 

Rencontrez-vous des probl¯mes ? 

- La productivit® diminue 

- La culture de manioc est attaqu®e par des 

maladies 

é. 

- Le sol nôest pas prot®g® 

- Lôop®ration culturale est nombreuse 

(sarclage, é) 

Pouvez-vous ajouter plus dôexplication sur le 

sarclage ? 

- Le sarclage est r®p®t® deux ¨ trois fois 

jusquô¨ la r®colte. 

Savez-vous le basket compost ? 

é. 

La culture de manioc (avec la technique de 

basket compost) nôest pas beaucoup pratiqu®e  

Alors que : 

- Elle augmente le rendement ; 

- Elle est praticable sur tout type de sol m°me 

sol tr¯s mauvais ; 

- Elle peut se faire m°me sur une petite 

surface. 

D®marche technique 

Localisation de la parcelle de culture : 

- Pr¯s de lôendroit dôhabitation 

- Hors du passage des b®tails 

- ê lôabri du vent 

Trouaison 

Dimension du trou : 

- Profondeur 40 cm 

- Largeur       60 cm ou plus 

- Longueur    60 cm ou plus 

- Ecartement 1 m 

Mati¯re premi¯re: 

Ci-apr¯s les mati¯res premi¯res ¨ pr®parer :  

Å Biomasse v®g®tale s¯che : paille, r®sidus 

apr¯s nettoyage, autres herbes s¯ches/mortes  

Å Biomasse v®g®tale verte : feuilles de 

tournesol, acacia, banane, Chenopodium 

botrys, Ocimum spp, etc ; 

Å Fumier de ferme : bouse, lisier. 

Trouaison pour le basket compost  

1. Remplir la moiti® du trou par de la biomasse 

v®g®tale s¯che, bien tasser ; 

2. Ajouter la biomasse v®g®tale verte 

d®coup®es : plus la coupe a ®t® fine, plus la 

d®gradation est rapide ; 

3. Ajouter lôengrais organique m®lang® (fumier 

de parc) avec du sol fertile sur une couche 

dôenviron 10 cm dô®paisseur ; 

4. Ramener le sol enlev® auparavant en 

incorporant de fumier bien d®compos® pour 

former une butte ; 

5. Mettre du piquet.  

Faire un poquet au milieu du trou, apporter une 

poign®e dôengrais et du sol fertile avant la mise 

en culture de la bouture de manioc.  

Les contraintes dans la pratique de basket 

compost : 

Å Trouaison 

Å Recherche et transport de mati¯re premi¯re. 

Remarques : 

Ne planter la bouture de manioc quôapr¯s 45 

jours.  

Choix de la bouture de manioc 

Bouture vigoureuse et saine, ni trop jeune ni 

trop vieille, effeuill®e, pourvue de 4 ¨ 5 nîuds 

(longueur minimum de 20 cm). 

Plantation de la bouture de manioc 

Planter la bouture bien droite au remplacement 

du piquet, tasser les c¹t®s pour mettre en 

contact le sol et la bouture, enterrer 3 nîuds.  

Entretiens : 

A 30 cm de hauteur des jeunes pousses, 

enlever toutes les autres pour nôen garder 

quôune bien vigoureuse. 

R®sultats attendus: 

Å Rendement variant entre 5 kg ¨ 25 kg de 

manioc par pied ; 

Å Couche arable du sol prot®g®e. 
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Comment pr®parer le pr®-compost ? 

Une alternance de la superposition du m®lange de d®chets/ordures (20cm) et du fumier 

(10cm) jusquô¨ lôobtention dôune hauteur de 1m. 

 Comment pr®parer lôactivateur ? 

La fabrication de lôactivateur consiste en la culture et la multiplication de bact®ries et 

dôautres micro-organismes indispensables ¨ la d®gradation des d®chets/ordures et 

r®duisant ainsi le temps de pr®paration du pr®-compost ̈  seulement 4 jours. 

- On prend 10l dôeau dans lequel on met 2 ¨ 3 kg de son de riz, quôon met ¨ bouillir et 

quôon laisse refroidir jusquôau petit matin, 

- Le matin, on met de lôeau sucr®e de 5l dans un bidon dôune contenance de 10l, quôon 

remplit apr¯s avec du liquide de rumen de 5l de volume en g®n®ral, 

- On prend un bidon de 20l sans couvercle dans lequel on verse en premier les 10l dôeau 

avec du son de riz et par la suite le liquide de rumen avec lôeau sucr®e, 

- On recouvre avec du sachet en laissant entrer un peu dôair et lôactivateur est utilisable 

au bout dôune dizaine de jours. 

 Comment faire le suivi de lô®levage des vers et du lombricompostage ? 

- On verse dans lôhabitat le pr®-compost, 

- On v®rifie de fa­on continue lôhumidit® et on y verse du fumier liqu®fi® si on constate 
que lôalimentation est trop s¯che, 

- On fait en sorte que le niveau du pr®-compost dans lôhabitat ne descend pas la moiti® 

de la hauteur, auquel cas, les vers sont affam®s et deviennent maigres. 
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Comment r®cup®rer le lombricompost ? 

- On enl¯ve la toiture et les vers fuient la lumi¯re et se cachent au fond, 

- On r®cup¯re par la suite facilement le lombricompost ¨ la surface, 

- On remplit de nouveau avec du pr®-compost quôon met dans un c¹t® et on couvre toute 

la surface par des marcs de caf® (utile pour la production dôîufs). 

  

Comment les vers de terre se reproduisent ?  

Les lombrics sont hermaphrodites. Ils produisent des cocons qui, au bout de 3 semaines, 

produit 1 ¨ 4 vermisseaux et mettront entre 1 et 6 mois pour devenir adulte. Dans de 

bonnes conditions, une population de vers peut doubler chaque jour. Les petits vers 

atteignent leur maturit® sexuelle  ̈3 mois. 

Comment r®cup®rer les vermisseaux ? 

- Dans un sac, on met du pr®-compost au milieu du lombricompost fra´chement produit, 

- Les vermisseaux sont attir®s par le pr®-compost, on les r®cup¯re par la suite et on les 

mettra dans un autre bac pour °tre ®lev®s. 

- En g®n®ral, un ver adulte peut produire 2 ¨ 3 cocons par semaine.  

Pr®paration du lombricompost produit 

- On met sur natte et ¨ lôombre le lombricompost afin de pouvoir enlever les vers restants, 

- On moud par la suite sous forme de poudre, quôon passe au crible afin de pouvoir 
s®parer le lombricompost bien ®labor®, 

- 1kg de pr®-compost donne ¨ peu pr¯s 0,7kg de lombricompost, 

- On conditionne dans un sac et on le met ¨ lôombre dans un lieu de stockage bien sec. 

Quels sont les ennemis des vers de terre ?  

- Gros animaux : rats, serpent, sanglier, esp¯ces avicoles 

- Petits animaux : cafard, fourmis 

- Produits phytosanitaires et engrais chimique 
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[ŀ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ƭǳǧŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ŘƛǾŀƎŀǝƻƴ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ Ŝǎǘ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ 

ŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎΦ  

Lƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǳǝƭŜ ŘŜ ǎΩŀƭƭƛŜǊ ŜƴǘǊŜ Ǉŀȅǎŀƴǎ Ŝǘ ƴŞƎƻŎƛŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ 

ŀǊǊŀƴƎŜƳŜƴǘΦ [Ŝ ǇǊƻƧŜǘ tǊƻ{ƻƭ ǇŜǳǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŀƛŘŜǊ ŘŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ Ł ŎǳƭǝǾŜǊ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ 

ŦƻǳǊǊŀƎŜǊǎ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊǎ ŀƴƛƳŀǳȄ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΦ 

Lƭ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ǎŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŜƳōƻŎŀƎŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ 

ǇƭŀƴǘŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŜŶŎŀŎŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜƭŀ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǎƛǎŀƭǎΦ Lƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ŜŶŎŀŎŜǎ ǉǳΩŀǳ ōƻǳǘ ŘŜ 

ǘǊƻƛǎ ŀƴǎΣ Ƴŀƛǎ ƻƴ ǇŜǳǘ ƭŜǎ ƳŜǧǊŜ Ŝƴ ǘŜǊǊŜ Ł ǘƻǳǘ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ  

[Ωǳǝƭƛǎŀǝƻƴ ŘŜ ōƻǳǘǳǊŜǎ ŘŜ ƧŀǘǊƻǇƘŀ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ǎƻƭǳǝƻƴ Υ ƭΩŜũŜǘ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜ 

Ŝǘ ƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ Ǉŀǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΦ aŀƛǎ ŎŜƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎƛ ƻƴ 

ǇǊƻŎŝŘŜ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǝƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ Ŝƴ ǇŞǇƛƴƛŝǊŜ Ŝǘ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ 

ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎΦ 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǳǝƭƛǎŞŜǎΣ ǎŜǳƭŜǎ ƻǳ ŎƻƳōƛƴŞŜǎ όǇŀƎŜ ррύΦ 
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Je môappelle RAFARAMALALA Germaine, producteur dans le Fokontany 

Ambovondramanesy, Commune Ambalakida.  

Jôai pratiqu® la technique dôembocagement permanent sur ma parcelle dôenviron 

10 ha. Je lôai pratiqu® depuis la saison culturale 2020-2021. Jôai notamment utilis® 

le sisal qui fournira une barri¯re efficace contre la divagation des z®bus. 

Jôai b®n®fici® de beaucoup dôavantages de cette technique. La superficie de notre 

champ et celle de nos voisins a ®t® bien d®termin®e ; ce qui a concili® les 

pr®c®dents diff®rends.  

Les personnes qui gardent les z®bus font aussi attention, ils ont remarqu® la 

pr®sence des bandes dôAlbizia et de Jatropha cl¹turant les champs. 

Lôembocagement embellit ®galement les champs.  

Grace ¨ la mise en place de pare-feu avec lôembocagement permanent, mon 

champ est prot®g® du feu de brousse. 

TEMOIGNAGE : EMBOCAGEMENT 
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EMBOCAGEMENT 

Quels sont les techniques 

dôembocagement pouvant °tre 

propos®es aux producteurs ?  

Il existe deux types dôembocagement 

pouvant °tre propos®s: 

- lôenbocagement ¨ court terme,  

- lôembocagement permanent. 

Quelles sont les esp¯ces concern®es 

par le type dôembocagement ¨ court 

terme ?  

Ce sont:  

- le pois dôangole, 

- le moringa.  

 

Comment mettre en place 

lôembocagement ¨ court terme ?  

- Semer par poquet les graines de pois 

dôangole ou de moringa (en quinconce) ; 

- Ecarter 1 m les poquets et 0,5 m les 

lignes ; 

- Semer au mois de d®cembre; 

La technique dôembocagement ¨ court 

terme est pratiqu®e sur une parcelle ¨ 

faible superficie.  

 

Quels sont les avantages sur la 

pratique dôembocagement ¨ court 

terme ? 

- Donne des produits consommables : 

r®colte de graine de pois dôangole ou des 

feuilles de moringa possible d¯s la 

premi¯re ann®e ; 

- D®limite le champ de culture ; 

- Produit des compl®ments dôalimentation 

pour les animaux dô®levage (feuilles) 

- Offre une quantit® non n®gligeable de 

biomasse pour la fabrication de compost ; 

- Prot¯ge le sol en maintenant lôhumidit®. 

Quôest-ce qui diff®rencie lôembocagement 

permanent de lôembocagement ¨ court 

terme? 

Lôembocagement permanent forme trois 

lignes de diff®rentes esp¯ces de plantes. 

Lôembocagement ¨ court terme ne forme 

quôune ligne. 

Lôembocagement permanent est pratiqu® sur 

une parcelle ¨ large superficie. 

 

Comment pratiquer lôembocagement 

permanent ? 

Faire trois lignes :  

- Ligne 1 : sisal (®cartement entre pied: 50 

cm);  

- Ligne 2 : m®lange dôAlbizzia ï Neem ï 

Khaya; 

- Ligne 3 : m®lange dôAcacia sp ï Moringa. 

Planter le jeune plant vigoureux dans un trou 

ou sur un sol travaill®, ¨ ®cartement de 2,50 

m.  

Produire des jeunes plants dans une 

p®pini¯re, sauf pour le moringa (qui est 

directement sem® sur place ou par plantation 

de bouture). 

Au d®but, prot®ger lôembocagement par une 

cl¹ture faite ¨ partir des branches de jujubier.  

Contr¹ler lôombrage par lô®lagage r®gulier 

pour laisser passer la lumi¯re.  

 

Quels sont les avantages de 

lôembocagement permanent ? 

- Prot¯ge le champ de la divagation des 

animaux  

- Servir de brise vent 

- Assure l'avantage permanent dans la 

production continue de bois.  
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vǳŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘŜǎ Ł ƭŀ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ Κ /ƻƳƳŜƴǘ 

ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǝǉǳŜΦ 
 

.ƛŜƴ ŎƘƻƛǎƛǊ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ 

[Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘŜǎ Ł ƭŀ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ǎƻƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǘ ƻǊŘǊŜ Υ 

[Ŝ Ƴƛƭ όǇŀƎŜ смύΣ ƭŜ ǎƻǊƎƘƻ όǇŀƎŜ рфύΣ ƭŜ ƳŀƴƛƻŎΣ ƭŀ ǇŀǘŀǘŜ ŘƻǳŎŜΣ ƭŜ Ǉƻƛǎ ŘΩŀƴƎƻƭŜΣ 

ƭΩŀǊŀŎƘƛŘŜΣ ƭŜ ƴƛŞōŞΣ ƭŜ ƳŀƠǎΣ ƭΩŀƳōŞǊƛǉǳŜΣ ƭŜ ǎƻƧŀ όǇŀƎŜ  ύΦ 

[ΩƛŘŞŀƭ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƘŀƳǇ όǇŀƎŜ мсύ Ŝǘ 

ŘΩŜũŜŎǘǳŜǊ ŘŜǎ Ǌƻǘŀǝƻƴǎ όǇŀƎŜ ннύ 

 

LƳǇƻǊǘŀƴǘ Υ ŎŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǉǳƛ ŎƻƳǇǘŜƴǘ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ǎƻƭǎ 

Lƭ Ŧŀǳǘ ǎŀǾƻƛǊ ǉǳΩǳƴ ǎƻƭ ŞǇŀƛǎΣ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŎƻƴǎŜǊǾŜ ƳƛŜǳȄ ƭΩŜŀǳ Řǳ ǎƻƭ Υ ƻƴ Řƛǘ 

ǉǳΩƛƭ ŀ ǳƴŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ǳǝƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜΣ ŎΩŜǎǘπŁπŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ ǎǘƻŎƪŜǊ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎΦ 

tƭǳǎ ǳƴ ǎƻƭ ŎƻƴǝŜƴǘ ŘŜ ƳŀǝŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƛƭ ǊŜǝŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŜŀǳΦ  

 

tƻǳǊ ƭŜ ǊƛȊ 

tƻǳǊ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ ǊƛȊΣ Ŝƴ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ōŀǎ ŦƻƴŘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ ŘΩǳǝƭƛǎŜǊ ƭŜǎ 

ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ waa9 όǇŀƎŜ соύΦ 

{ƛƴƻƴΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŎǳƭǝǾŜǊ ƭŜ ǊƛȊ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŀƴŜǘȅΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ Ŧƻƴǘ ŘŞƧŁ ƭŜǎ 

Ǉŀȅǎŀƴǎ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ όǇŀƎŜ сфύ 
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¢ŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŘŜ 5ƛƴŀ ǎǳǊ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ ǎƻǊƎƘƻΦ 

WŜ ƳΩŀǇǇŜƭƭŜ C9w5Lb!b5 ό5ƛƴŀ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǉŀȅǎŀƴǎ ŘŜ Ƴŀ ƭƻŎŀƭƛǘŞύΦ WŜ ǎǳƛǎ ǳƴ Ǉŀȅǎŀƴ ǊŜƭŀƛǎ 

ǉǳƛ ŎƻƭƭŀōƻǊŜ ŀǾŜŎ tǊƻ{ƻƭ ŘŜǇǳƛǎ нлнмΦ 

!ǳǇŀǊŀǾŀƴǘΣ ƧΩŀƛ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎǳƭǝǾŞ Řǳ ƳŀƠǎ Řŀƴǎ ƳŜǎ ŎƘŀƳǇǎΦ aŀƛǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀǇǇŀǊƛǝƻƴ ŘŜ 

ƭŀ ŎƘŜƴƛƭƭŜ ƭŞƎƛƻƴƴŀƛǊŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǝƻƴ Ŝǎǘ ŘŜǾƛŜƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƳŀǳǾŀƛǎŜΦ 9ƴ ǇƭǳǎΣ ƻƴ 

ƴΩŀǊǊƛǾŜ Ǉŀǎ Ł ōƛŜƴ ƳŀƞǘǊƛǎŜǊ ŎŜ ƅŞŀǳ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŎƘŜǊ ŀǾŜŎ ƭΩǳǝƭƛǎŀǝƻƴ ŘŜǎ 

ƛƴǎŜŎǝŎƛŘŜǎΦ  

! ŎŜƭŀ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǝǉǳŜ ǉǳƛ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǎŜƴǝǊ ǎǳǊǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ƭƻŎŀƭƛǘŞ Ŝǘ 

ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǝƻƴ ŘŜ ƳŀƠǎ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǎŀǝǎŦŀƛǎŀƴǘŜΦ 9ƭƭŜ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŦŜǊǝƭƛǎŀǝƻƴ Ŝǘ ŘŜ 

ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘŜ Ƴŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞΦ 

!ƭƻǊǎΣ ƧΩŀƛ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ŎǳƭǝǾŜǊ ƭŜ ǎƻǊƎƘƻ ŘŜǇǳƛǎ нлнм ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŜǝǘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩŀōƻǊŘΦ WΩŀƛ 

ŎƻƴǎǘŀǘŞ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ƻōǘŜƴǳ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǊŞŎƻƭǘŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ƳŀƠǎΦ 9ǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ 

нлннπнлно ƧΩŀƛ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘǊƛǇƭŞ Ƴŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǎƻǊƎƘƻΦ [ŀ ǇǊƻŘǳŎǝƻƴ ƻōǘŜƴǳŜ ŀ ŞǘŞ ǳǝƭƛǎŞŜ 

ǇƻǳǊ ƴƻǳǊǊƛǊ ŘΩŀōƻǊŘ Ƴŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǇŀǊǝŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǝƻƴ ŘŜǎ ǾƻƭŀƛƭƭŜǎΦ WΩŀƛ 

ŎƻƴǎǘŀǘŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ǾƻƭŀƛƭƭŜǎ ƻƴǘ ŘƻƴƴŞ Ǉƭǳǎ ŘΩǆǳŦ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƻǊƎƘƻ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ŀǇǇǊŞŎƛŞΦ 9ƴ 

Ǉƭǳǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ǊŞǎƛŘǳǎ ŘŜ ǎƻǊƎƘƻ ǎƻƴǘ ōƛŜƴ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ȊŞōǳǎΦ  

tƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ нлноπнлнпΣ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǝƻƴ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ǎƻǊƎƘƻ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 

ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎ ǎŜǊŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǎǳǇŜǊŬŎƛŜ ŘŜ ƳŜǎ ŎƘŀƳǇǎΦ [Ŝ ƳŀǊŎƘŞ 

ŜȄƛǎǘŜ ŘŞƧŁ ŀǳǎǎƛ ŀǾŜŎ [C[ Ŝǘ !DwL±9¢Φ 
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  LA C ULT UR E D E SO RGHO  

Introduction 

Nous aimerions demander les 

probl¯mes ou contraintes rencontr®s 

actuellement par les producteurs. 

- Changement climatique ;  

- Diminution de la pluie ;  

- Prolif®ration des ennemis de cultures é 

Quelle culture vuln®rable ¨ la 

diminution de la pluie pratiquez-vous ? 

- Maµs 

- L®gumineuse é pourquoi ? 

Puisquôils ont besoins de lôeau 

continuellement. 

Quelles cultures r®sistantes ¨ la 

s®cheresse connaissez-vous ? 

- Manioc 

- Patate douce é 

Pourquoi ? Ce sont des plantes ¨ 

tubercule, ils accumulent lôeau dans leurs 

racines. 

Voici une culture qui peut constituer une 

solution ¨ la s®cheresse : SORGHO 

Qui connait le sorgho ? Qui dôentre 

vous en a d®j¨ vu ou en a mang® ? 

Sôil y en a, 

Comment lôavez-vous trouv® ? 

é 

Quels sont les avantages de sa culture? 

- R®siste ¨ la s¯cheresse, plus que la 

culture de maµs ; 

- Plus efficace dans la restauration du sol ; 

- Ses racines se d®veloppent beaucoup en 

profondeur lui permettant dôaller chercher 

de lôeau ; 

- Plus efficace comme brise vent ; 

- Constitue une alimentation bovine de 

qualit® ; 

- Culture adapt®e ¨ plusieurs types de sol ; 

- Le sorgho a plusieurs vari®t®s ; 

- Facile ¨ cultiver ; 

- 5 kg de semence suffisent pour 1ha. 

D®marche technique 

O½ cultiver du sorgho ? 

- Adapt® ¨ une r®gion s¯che et chaude ;  

- Plus productif en sol fertile et humide ; mais 

peut se cultiver sur diff®rents types de sol (¨ 

texture sableuse ou argileuse) ou encore sur 

sol moins fertile qui ne donne plus de bon 

rendement. 

Quand le cultiver ? 

- Semer d¯s lôarriv®e de la premi¯re pluie (mi-

d®cembre)  

Pr®paration 

- Graine de petite taille (vuln®rable au moment 

de la germination si manque dôhumidit® ou 

trop enfonc® dans le sol) ; 

- Pr®parer ¨ lôavance la ligne de semis et 

semer d¯s lôarriv®e de la pluie ; 

- Profondeur de semis : 1 - 2 cm ; 

- Semis par poquet ou en ligne 80 cm x 80 cm, 

4 graines par poquet ; 

- Faire le d®mariage 15 jours apr¯s semis, ne 

laisser que 2 plants ; 

- Il est conseill® de lôassocier avec des 

cultures de l®gumineuse, ni®b®.  

Caract®ristiques : 

Il existe de vari®t® de sorgho : 

- Le sorgho ¨ cycle court (3 mois) a une tige 

courte (petite taille). Culture annuelle, produit 

en 90 jours ; 

- Le sorgho ¨ cycle de d®veloppement ®gal ¨ 

6 mois est de grande taille ; Culture ¨ feuilles 

longues et lin®aires (peut atteindre 4m), ¨ 

plusieurs talles ; Racine fascicul®e et profonde 

jusquô¨ 3 m (tr¯s fascicul®e, avec de 

nombreuses racines adventives).  

- A hauteur ®lev®e, inatteignable par les 

bîufs  

Besoin en eau : 

Deux ¨ trois tomb®es de pluie n®cessaire  

Remarques : 

- Graine de petite taille et vuln®rable au 

moment de germination (semer d¯s lôarriv®e 

de la pluie).  

- A plusieurs modes de pr®paration 

(accompagn® de lait, pudding, etc) 

- Gardiennage n®cessaire pour lutter contre 

lôinvasion dôoiseaux.  
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  LA C ULT UR E DU  M I L  

Introduction 

Nous aimerions demander les probl¯mes 

ou contraintes rencontr®s actuellement 

par les producteurs. 

- Changement climatique  

- Diminution de la pluie  

- Prolif®ration des ennemis de cultures é 

Quelle culture vuln®rable ¨ la diminution 

de la pluie pratiquez-vous ? 

- Maµs 

- L®gumineuse é pourquoi ? 

Puisquôils ont besoins de lôeau 

continuellement. 

Quelles cultures r®sistantes ¨ la 

s®cheresse connaissez-vous ? 

- Manioc 

- Patate douce é 

Pourquoi ? Ce sont des plantes ¨ tubercule, 

ils accumulent lôeau dans leurs racines  

Voici une culture qui peut constituer une 

solution face ¨ la s®cheresse : MIL 

Qui connait le mil ? Qui dôentre vous en a 

d®j¨ vu ou en a mang® ? 

Sôil y en a, 

Comment lôavez-vous trouv® ? 

é 

Quels sont les avantages dans sa  

culture ? 

- R®siste ¨ la s®cheresse, plus que la 

culture de sorgho et de maµs ; 

- R®siste ¨ lôattaque des insectes foreur de 

tige ; 

- Plus efficace dans la restauration du sol ; 

- Plus efficace comme brise vent ; 

- Constitue une alimentation bovine de 

qualit® ; 

- Culture adapt®e ¨ plusieurs types de sol ; 

- Rendement de broyage 90% (sup®rieur ¨ 

celui du maµs et de sorgho), et augmente 

plus en volume pendant la cuisson ; 

- 3 kg de semence suffisent pour 1ha 

D®marche technique 

O½ cultiver du mil ? 

- Adapt® ¨ une r®gion s¯che et chaude (ex : 

le sud de Madagascar);  

- Plus productif en sol fertile et humide ; mais 

peut se cultiver sur diff®rents types de sol (¨ 

texture sableuse ou argileuse) ou encore sur 

sol moins fertile qui ne donne plus de bon 

rendement. 

Quand le cultiver ? 

- Semer d¯s lôarriv®e de la premi¯re pluie (mi-

d®cembre)  

Semis : 

- Graine de petite taille (vuln®rable au moment 

de la germination si manque dôhumidit® ou 

trop enfonc® dans le sol) ; 

- Pr®parer ¨ lôavance la ligne de semis et 

semer d¯s lôarriv®e de la pluie ; 

- Profondeur de semis : 1cm ; 

- Semis par poquet ou en ligne 80 cm x 80 

cm, 5 graines par poquet ; 

- Faire le d®mariage 15 jours apr¯s semis, ne 

laisser que 3 plants ; 

- Il est conseill® de lôassocier avec des 

cultures de l®gumineuse, ni®b®.  

Caract®ristiques : 

- Culture annuelle ¨ cycle de 90 jours ; 

- Culture ¨ feuilles longues et lin®aires (peut 

atteindre 4m), ¨ plusieurs talles ; 

- Racine fascicul®e et profonde jusquô¨ 3 m 

(tr¯s fascicul®e, avec nombreuses racines 

adventives). 

- Feuille : 20 cm - 1m de longueur ; 5mm ï 5 

cm de largeur  

- Fleur ressemblant ¨ la bougie 

Besoin en eau : 

Une ¨ deux tomb®e de pluie suffit pour la 

culture de mil. 

Contraintes : 

- Graine de petite taille et vuln®rable au 

moment de germination (semer d¯s lôarriv®e 

de la pluie).  

- Stockage des graines dans des sacs pour 

limiter la perte  

- Mode de pr®paration en cuisine moins 

connu. Il faut assister ¨ des formations, 

surtout pour les femmes (celles appuy®es par 

lôORN) 

- Gardiennage n®cessaire pour lutter contre 

lôinvasion dôoiseaux.  
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  Introduction 

Sur les rizi¯res ¨ mauvaise maitrise dôeau 

ou RMME, comment sont vos pratiques 

culturales ? 

- Attendre lôaccumulation dôeau sur la rizi¯re 

avant de faire le repiquage (g®n®ralement en 

janvier) ; 

- Repiquer avec une plantule ©g®e ;  

- Pratiquer le repiquage en foule. 

Quelle vari®t® de riz utilisez-vous ?  

Vari®t® habituelle (Tahia, é ¨ cycle court 

dôenviron 4 mois). 

Comment est le cycle de d®veloppement ? 

En quelle p®riode se fait-elle la r®colte ? 

Quand la rizi¯re est s¯che, comment se 

comporte ces vari®t®s ? 

é 

 Comment est le rendement ? 

G®n®ralement faible (environ 1-1,5 T/ha). 

Il existe une technique sp®cialement 

d®velopp®e pour les rizi¯res de ce type, 

donnant un rendement meilleur, d®nomm®e 

riziculture ¨ mauvaise maitrise dôeau (ou 

RMME). 

 Connaissez-vous la technique ? En 

g®n®ral, les paysans ne le connaissent 

pas sauf quelques-uns, pour ceux qui le 

connaissent, pouvez-vous lôexpliquer ? 

 La technique RMME est une combinaison de 

plusieurs techniques : 

 - Le repiquage peut se faire quand il y a de 

lôeau sur la rizi¯re, mais suivant une 

technique am®lior®e Ą augmente le 

rendement ; 

 - Le semis direct est pr®conis®, d¯s que la 

pluie est suffisante pour la culture Ą r®colte 

pendant la p®riode pluvieuse (au mois de 

mars) 

- Toutefois, il faut utiliser des vari®t®s 

adapt®es ¨ cette condition Ą ̈  cycle court, 

r®siliente face au changement climatique, 

augmente le rendement.  

Connaissez-vous des vari®t®s adapt®es 

¨ cette condition ? 

é. 

Voici les vari®t®s d®nomm®es SEBOTA. 

Avez-vous d®j¨ vu ces vari®t®s SEBOTA 

? Si oui, citez ? Comment trouvez-vous 

ces vari®t®s ? 

Ces vari®t®s r®sistent ¨ lôeffet induit par la 

s®cheresse. Leurs racines se d®veloppent 

en profondeur pour chercher de lôeau. Elles 

peuvent °tre sem®es directement sur la 

parcelle ¨ lôarriv®e de la pluie, sinon elles 

peuvent °tre repiqu®es si lôeau de la rizi¯re 

est suffisante ; Ces vari®t®s de riz sont 

®galement qualifi®es de riz ¨ polyaptitude. 

Elles peuvent produire plusieurs talles, 

surtout si le producteur fertilise le sol. 

D®marche technique 

1- Technique si lôeau est suffisante 

(pratiquer le repiquage) 

  

Semis : 

Comment pratiquez-vous 

habituellement le semis ? 

Ci-apr¯s des recommandations : 

Å Il faut bien pr®parer la p®pini¯re (fertiliser 

avec du fumier de ferme ou compost, 2 

sacs par are si possible) et les plates-

bandes. 

Å Couvrir de paille le lit de semence 

(enlever apr¯s une semaine : quand les 

plantules se sont bien d®velopp®es) 
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  A votre avis, cette technique peut-elle 

se pratiquer ? Existe-t-il de contrainte ? 

  

Selon votre pratique habituelle, 

combien de temps la plantule de riz se 

d®veloppe-t-elle sur la p®pini¯re ? 

pourquoi ?  

Il est vraiment important dôutiliser une 

jeune plantule. 

  

Pourquoi ? é 

  

Le repiquage dôune jeune plantule favorise 

le tallage.  

  

Pour le Sebota : 

Å La p®riode de d®veloppement sur la 

p®pini¯re ne doit pas d®passer les 15 

jours, puisque la racine de cette vari®t® se 

d®veloppe rapidement, ce qui peut causer 

une coupure lors de lôarrachage. La 

coupure de la racine diminue la 

productivit®.  

Ainsi, il n®cessite une bonne pr®paration. Il 

faut coµncider le repiquage avec lôarriv®e 

de lôeau sur la rizi¯re.  

Å Si la superficie de la rizi¯re est ®lev®e, il 

faut ®taler le semis pour respecter le d®lai 

maximal de 15 jours sur la p®pini¯re.  

  

Repiquage : 

Comment pratiquez-vous lôarrachage 

des plantules ? 

Combien est lô®cartement 

habituellement ? Quelle est la raison ?  

Comment pratiquez-vous le repiquage ? 

(Faire les gestes) 

Recommandations : 

Å Ne pas battre les plantules (pour enlever 

le sol accroch® ¨ la racine) pendant 

lôarrachage 

Si possible, d®terrer avec de 

lôangady/pelle. 

Å Repiquer suivant une ligne 20 cm x 10 

cm (20 cm ou plus selon la fertilit® du sol) 

pour faciliter le passage de sarcleuse,  

10 cm dô®cartement entre lignes parce que 

sur un sol infertile, le tallage de SEBOTA 

peut °tre faible ; ainsi le rendement sera 

faible pour un grand ®cartement. 

Repiquer 2 plantules ¨ la fois ; 

Enfoncer de 2 - 3 cm de profondeur. Ne 

pas trop enfonc® pour favoriser le 

d®veloppement de la tige.  

Sarclage : 

Combien de sarclage pratiquez-vous ? 

  

Recommandation : 

Å Faire deux sarclages (15 jours et 30 jours 

apr¯s repiquage) 

  

2- Technique de semis direct ¨ lôarriv®e 

de la pluie 

  

Avez-vous d®j¨ pratiqu® la riziculture 

pluviale ? 

Pensez-vous quôil est possible de faire 

un semis direct par poquet sur la 

rizi¯re?  

Quel pourrait °tre la raison qui emp°che 

cette pratique ? 

  

Pr®paration du sol : 

Labourer la parcelle avant lôarriv®e de la 

pluie, pi®tiner quand la tomb®e de pluie est 

suffisante pour commencer la culture. 

  

Semis direct par poquet : 

20 cm x 20 cm 

Si possible, fertiliser avec du fumier de 

ferme ou compost (une poign®e par 

poquet) 

Profondeur de semis 2 - 3 cm (5 - 7 

graines par poquet)  

Pr®parer une semence de riz ¨ raison de 

60 kg/ha 
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  Sarclage : 

Deux sarclages (faire attention au premier 

sarclage pour ne pas briser la plantule, 

puisque la rizi¯re est encore s¯che). 

  

Entretiens : 

Irriguer la rizi¯re si de lôeau est disponible (le 

SEBOTA peut se cultiver avec lôeau de pluie 

comme le riz pluvial, ou encore sur rizi¯re 

irrigu®e). 

 Comment trouvez-vous ces pratiques ? 

Vari®t® de riz adapt®e sur rizi¯re ¨ 

mauvaise maitrise dôeau dans la r®gion 

Boeny  

Ci-apr¯s les vari®t®s adapt®es ¨ la r®gion 

Boeny : 

Sebota 70 

Cycle cultural : 100 ¨ 110 jours 

Talle moyenne 

Supporte un sol infertile  

Rendement 2,5T ¨ 4T/ha 

Riz long - blanc 

Sebota 281 

Cycle cultural : 115 jours 

Talle moyenne 

Supporte un sol infertile  

Rendement 2,5T ¨ 5T/ha 

Riz long - blanc 

 

 

Sebota 403 

Cycle cultural : 100 jours 

Talle moyenne 

Supporte la s®cheresse 

Rendement 4-5T/ha 

Riz long ï blanc 

Sebota 406 

Cycle cultural : 100 jours 

Talle moyenne 

Supporte la s®cheresse 

Rendement 4-5T/ha 

Riz long ï blanc 

Sebota 410 

Cycle cultural : 100 jours 

Talle moyenne 

Supporte la s®cheresse 

Rendement 4-5T/ha 

Riz long ï blanc 

Attention 

La vari®t® SEBOTA ne supporte pas les 

sols sal®s. 

 

X 360 (Mahadigny) 

Cycle cultural : 120 jours 

Talle un peu courte 

Supporte la s®cheresse 

Rendement 4-5T/ha 

Riz long - blanc 
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Fy Vary 32 

Cycle cultural : 110 jours 

Talle moyenne 

Supporte la s®cheresse 

Rendement 4-5T/ha 

Riz long ï blanc 

Fy Vary 85 

Cycle cultural : 125 jours 

Talle moyenne 

Supporte la s®cheresse 

Rendement 4-5T/ha 

Riz long ï blanc 

FOFIFA 173 

Cycle cultural : 120 jours 

Talle moyenne 

Supporte la s®cheresse 

Rendement 3 - 4T/ha 

Riz long ï rouge 

FOFIFA 182 

Cycle cultural : 118 jours 

Talle moyenne 

Supporte la s®cheresse 

Rendement 3-6T/ha 

Riz long ï blanc 
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¢9ahLDb!D9 Υ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǊƛȊ ǎǳǊ ǘŀƴŜǘȅ 

WŜ ƳΩŀǇǇŜƭƭŜ !b5wL!b![L{hb 5ƻŘΦ 

WΩƘŀōƛǘŜ Ł !ƴŘǊŜƘƛǘǊŀ !ƳǇƛǘƻƭƻǾŀ Ŝǘ 

ƧŜ ǎǳƛǎ ǳƴ ŘŜǎ Ǉŀȅǎŀƴǎ ǊŜƭŀƛǎ ǉǳƛ 

ŎƻƭƭŀōƻǊŜ ŀǾŜŎ tǊƻ{ƻƭ ŘŜǇǳƛǎ нлннΦ 

/ΩŞǘŀƛǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ǉǳŜ ƧΩŀƛ 

ŎǳƭǝǾŞ Řǳ ǊƛȊ ǇƭǳǾƛŀƭΦ WŜ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ 

Ǉŀǎ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ ǊƛȊƛŝǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀǎπ

ŦƻƴŘǎΦ LŎƛ Ł !ƴŘǊŜƘƛǘǊŀΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳŜ 

ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŘŜ 

ƭŀ ǊƛȊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎǳǊ ōŀǎ ŦƻƴŘǎΦ 

[ƻǊǎǉǳŜ ƧΩŀƛ ŀǇǇǊƛǎ ƭŀ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǎǳǊ 

ƭŜ ǊƛȊ ǇƭǳǾƛŀƭ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ƧŜ ǎǳƛǎ 

tŀȅǎŀƴ wŜƭŀƛΣ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ƭŀƴŎŞ ǇƻǳǊ 

ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ǘŜǎǘǎΦ  

/ΩŞǘŀƛǘ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƧΩŀƛ ŎǳƭǝǾŞ ŘƛũŞǊŜƴǘŜǎ ǾŀǊƛŞǘŞǎ ŘŜ ǊƛȊ ǇƭǳǾƛŀƭ Υ bŜǊƛŎŀ пΣ 

bŜǊƛŎŀ фΣ .ннΦ 

WΩŀƛ Ŧŀƛǘ ƭŜ ǎŜƳƛǎ ŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƧŀƴǾƛŜǊ нлноΦ tŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ Ŝƴ Ǿƻȅŀƴǘ Ł ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ 

ƻǴ ƳŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ǊƛȊ ƻƴǘ ǇƻǳǎǎŞΣ ǘǊƻƛǎ Ǉŀȅǎŀƴǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǎŜ ǎƻƴǘ 

ŀǳǎǎƛ ŘŞŎƛŘŞǎ Ł ƭŜǳǊ ǘƻǳǊ ŘΩŀŎƘŜǘŜǊ ŘŜǎ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ŘŜ ǊƛȊ ǇƭǳǾƛŀƭ Ł ƭŀ ōƻǳǝǉǳŜ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ Ł 

!ƳǇƛǘƻƭƻǾŀΦ 

9ƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭŜ ōƛƭŀƴ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŀǳ Ƴƻƛǎ ŘΩŀǾǊƛƭ нлноΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ bŜǊƛŎŀ ф Ŝǎǘ ƭŀ ǾŀǊƛŞǘŞ 

ǉǳƛ ŀ ǇǊƻŘǳƛǘ ƭŜ ǇƭǳǎΦ WΩŀƛ ǎŜƳŞ с ƎƻōŜƭŜǘǎ Ŝǘ ŎŜƭŀ ƳΩŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ о ǎŀŎǎ ŘŜ 

ǇŀŘŘȅΣ ǎƻƛǘ ŜƴǾƛǊƻƴ мул ƪƎΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ƭŀ ǾŀǊƛŞǘŞ .нн ŀ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǎƻǳũŜǊǘ ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘ ŘŜ 

ǇƭǳƛŜ ŀǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƳŀǊǎ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳƻƴǘŀƛǎƻƴΦ WŜ ǇŜǳȄ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƧŜ ǎǳƛǎ ǎŀǝǎŦŀƛǘ ŘŜ 

ŎŜǧŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΦ tƻǳǾƻƛǊ ǇǊƻŘǳƛǊŜ Řǳ ǊƛȊ ǇƭǳǾƛŀƭ ŀƛŘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǇƻǳǊ ŎƻƳōƭŜǊ 

ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ Ƴŀ ŦŀƳƛƭƭŜΦ bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ Ǉǳ ǇǊƻŘǳƛǊŜ Řǳ ǊƛȊ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘΦ  

tƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜΣ ƧΩŀƛ ŘŞƧŁ Ƴƛǎ ŘŜ ŎƾǘŞ ǳƴŜ ǇŀǊǝŜ ŘŜ Ƴŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘŜ bŜǊƛŎŀ 

ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ǎŜƳŜƴŎŜǎΦ WΩŀƛ ŎƻƴŎƭǳ ŘŜ ŎŜǧŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ bŜǊƛŎŀ 

ǎΩŀŘŀǇǘŜƴǘ ōƛŜƴ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǝƻƴǎ ŘΩƛŎƛ Ŝǘ ŎŜǎ ǾŀǊƛŞǘŞǎ ǎƻƴǘ ǊŞǎƛƭƛŜƴǘŜǎ ŀǳ ǎǘǊŜǎǎ ƘȅŘǊƛǉǳŜΦ 

aŀƛǎ ƧŜ Ǿŀƛǎ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ ŎƻƴǝƴǳŜǊ ǇƻǳǊ ƭŜ .нн ŎŀǊ ƧΩŀƛ Ǿǳ ŀǳ ŘŞōǳǘ ǳƴ ǘǊŝǎ ōƻƴ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǾŞƎŞǘŀǝŦΦ 
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  RIZ I CUL TUR E  SUR  T AN ET Y  

Introduction 

Comment qualifiez-vous la productivit® de 

la r®gion ? 

- Le rendement est faible et insatisfaisante ; 

- Le rendement nôarrive pas ¨ couvrir le besoin 

annuel du paysan ; 

é 

Quelles pourraient °tre les raisons de la 

diminution du rendement ?  

- Le sol devient infertile puisque la couche 

arable est ®rod®e ; 

- Lôeau de pluie diminue ¨ cause du 

changement climatique ; 

é.. 

Pourquoi le rendement nôarrive-t-il pas ¨ 

couvrir le besoin annuel ? 

-Le riz est la base de lôalimentation alors que 

la superficie en rizi¯re pour chaque m®nage 

est tr¯s faible ; 

Que cultivez-vous sur les tanety (flanc de 

colline) ? 

- Manioc, maµs, ni®b®, etc.  

Peut-on encore d®velopper (en termes de 

superficie) la culture sur tanety dans la 

r®gion ?  

Avez-vous d®j¨ entendu de la riziculture 

pluviale ? Avez-vous d®j¨ pratiqu® ?  

- Recueillir les r®ponses des paysans  

Face ¨ lôinsuffisance de la production, une 

solution propos®e est la riziculture pluviale sôil 

reste encore de la surface disponible sur les 

tanety.  

 

D®marche technique 

Semis direct 

Pr®paration du sol : 

Labourer la parcelle avant lôarriv®e de la pluie, 

pulv®riser quand la tomb®e de pluie est 

suffisante pour commencer la culture. 

Semis direct par poquet (novembre-

d®cembre): 

20 cm x 20 cm 

Si possible, fertiliser avec du fumier de ferme 

ou compost (une poign®e par poquet) 

Profondeur de semis 2 - 3 cm (5 - 7 graines 

par poquet)  

Pr®parer une semence de riz ¨ raison de 60 

kg/ha 

Culture en d®rob®e de pois dôangole 

Comment pratiquer cela ?  

- Semer le pois dôangole apr¯s le premier 

sarclage pour assurer la couverture du sol, lui 

prot®geant de lô®rosion apr¯s la r®colte de riz. 

- Mettre en place une ligne de pois dôangole 

toutes les deux lignes de riz.  

- Faire un ®cartement de 0,5 m entre les 

poquets de pois dôangole.  

 

Comment faire pendant la r®colte de riz ? 

Laisser sur place les pailles de riz, le pois 

dôangole continue son d®veloppement.  

 

Quelle autre op®ration est ¨ faire ? 

Au mois dôoctobre-novembre, couper le pois 

dôangole apr¯s la r®colte des graines et laisser 

les restes de la culture sur la parcelle.  

Laisser tous les r®sidus de culture sur place. 

 

Quelles sont les vari®t®s de riz utilis®es 

pour la riziculture pluviale dans la r®gion 

Boeny ? 

- B22 

- Nerica 4, Nerica 9, Nerica 11 
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vǳŜƭƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜǎ Κ 
 

tƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǝƻƴ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ƭŀ ǎƻƭǳǝƻƴ ƛŘŞŀƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǧǊŜ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŜǊ ƭŁ 

ƻǴ ƭŜǎ ƘŜǊōŜǎ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǾŜǊǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎΦ 

[ƻǊǎǉǳΩƻƴ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ƎŀǊŘŜǊ ǎŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ǎŀ ƳŀƛǎƻƴΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ 

ƳŜǧǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǊƛŎƘŜǎ Ŝǘ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǧǊƻƴǘ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǊ 

ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǎŀƴǎ ƭŜǎ ƻōƭƛƎŜǊ Ł ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎƛŘǳǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΦ 

tƻǳǊ ŎŜƭŀΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ǎƻƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎ Υ 

tŀǊƳƛ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ Ł ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǊŀǇƛŘŜΣ ƭŜ .ǊŀŎƘƛŀǊƛŀ όǇŀƎŜ то ύ  Ŝǘ ƭŜ {ǘȅƭƻǎŀƴǘƘŜǎ όǇŀƎŜ 

тр ύ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŦƻǳǊǊŀƎŜǎ ǊƛŎƘŜǎ Ŝǘ ǉǳƛ ǊŞǎƛǎǘŜƴǘ ŀǎǎŜȊ ōƛŜƴ ŀǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŀǳΦ 5ŝǎ ƭŀ 

ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜΣ ŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘŞƧŁ ǇƻǳǎǎŜǊ ǎǳŶǎŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜǎΦ 

[ΩƘŜǊōŜ ŞƭŞǇƘŀƴǘ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ōƻƴ ŦƻǳǊǊŀƎŜΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ŘŜƳŀƴŘŜ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘΩŜŀǳΦ 

{Ωƛƭ ȅ ŀ ǎǳŶǎŀƳƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŀŎŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǘǊŝǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǊ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ 

ŦƻǳǊǊŀƎŜǊǎ ǘŜƭ ǉǳŜ ƭΩ!ƭōƛȊƛŀ [ŜōōŜŎƪΣ ǎƻƛǘ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ ǇƻǳǊ ƳŀǘŞǊƛŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ǇŀŘŘƻŎƪǎ ǎƻƛǘ Ŝƴ 

Ǉƭŀƴǘŀǝƻƴ ŎƭŀƛǊǎŜƳŞŜ όор Ł пл Ǉƭŀƴǘǎ κ ƘŀύΦ /Ŝƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŜũƻǊǘ ŘŜ 

ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŎŜǎ Ǉƭŀƴǘǎ Ŝƴ ǇŞǇƛƴƛŝǊŜΦ  

5ŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǎŀǳǾŀƎŜǎΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ƳŜǧǊŜ ŘŜǎ ƎǊŀƛƴŜǎ ŘŜ [ŜǳŎŜŀƴŀ [ŜǳŎƻŎŜǇƘŀƭŀΣ 

ǉǳƛ ŘƻƴƴŜƴǘ ǳƴ ŀǊōǳǎǘŜ Ł ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǊŀǇƛŘŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴ ōƻƴ ŦƻǳǊǊŀƎŜΦ 
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WŜ ƳΩŀǇǇŜƭƭŜ aƳŜ w!½!C¸ IŜǊƛǝŀƴŀ [ƻǾŀǎƻŀ  

!ǾŜŎ Ƴƻƴ ƳŀǊƛΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǳƴ ŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ ǾŀŎƘŜǎ ƭŀƛǝŝǊŜǎΦ 

bƻǳǎ ǳǝƭƛǎƻƴǎ ƭŜ ōǊŀŎƘƛŀǊƛŀ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŎǳƭǝǾƻƴǎ Ł ƭΨƻƳōǊŜ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜǳŎŀƭȅǇǘǳǎΦ 

bƻǳǎ ƭŜ ŦŀǳŎƘƻƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ŀƴ ǇƻǳǊ ŘƻƴƴŜǊ Ł ƳŀƴƎŜǊ Ł ƴƻǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǉǳƛ 

ŀǇǇǊŞŎƛŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŎŜ ŦƻǳǊǊŀƎŜΦ 

bƻǳǎ ŎǳƭǝǾƻƴǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩƘŜǊōŜ ŞƭŞǇƘŀƴǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ŀǇǇǊŞŎƛŞ ǇŀǊ ƴƻǎ 

ǾŀŎƘŜǎΦ 

¦ƴŜ ǇŀǊǝŜ ŘŜ ƴƻǎ ŦƻǳǊǊŀƎŜǎ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩŜƴǎƛƭŀƎŜ ǇƻǳǊ ƴƻǳǊǊƛǊ ƭŜǎ ōşǘŜǎ 

ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ǎŝŎƘŜΦ 
























